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eCole en Chantier est une opération proposée par l’atelier pédagogique de la ville et de l’architecture du Conseil 
d’architecture, d’urbanisme et de l’environnement des hauts-de-seine (Caue92), en partenariat avec l’inspection 
académique des hauts-de-seine.
Cette opération s’adresse aux établissements scolaires de tous niveaux en travaux ou prochainement en travaux ; 
rénovation, extension, démolition/reconstruction… 
l’objectif est d’impliquer les élèves dans le devenir architectural de leur école pour qu’ils se positionnent en tant 
qu’acteurs de cette transformation et qu’ils ne la subissent pas. 

l’action peut être poursuivie sur plusieurs années scolaires ; avant le chantier avec la constitution d’une mémoire 
de l’école et l’analyse de l’existant, des besoins et du projet, Pendant le chantier avec le suivi de ses grandes éta-
pes et aPres le chantier avec l’appropriation des nouveaux locaux.

de manière générale, eCole en Chantier fait partie intégrante du projet d’établissement, chacun étant concerné 
par le chantier de l’école.
une ou deux classes seront choisies comme référentes dans l’établissement, et travailleront plus précisément sur 
le projet, notamment sur la réalisation des panneaux de communication. 
l’objectif est de mobiliser à un moment ou à un autre l’ensemble de l’établissement pour la production de "témoi-
gnages" dont l’accumulation pourra constituer une oeuvre collective sur la transformation de l’école.

déroulement

l’opération eCole en Chantier s’organise autour de quatre objectifs à adapter au projet pédagogique de chaque 
établissement :
1/ l’aPPort de ConnaissanCes sur l’architecture et le chantier d’un établissement scolaire en général et plus 
spécifiquement sur son établissement.
2/ la CommuniCation et la ProduCtion d’informations sur le projet et le chantier de leur futur établissement 
par les élèves à destination de l’ensemble de la communauté scolaire et des riverains, sous forme de trois pan-
neaux avant / Pendant / aPres
3/ la mise en mémoire de l’ancien établissement et du suivi de sa transformation pour faire le lien de l’ancien au 
nouveau ; la "collecte" d’éléments (photographies, objets, témoignages...) sur l’établissement ancien et le chantier 
est également nécessaire comme support pour l’application des connaissances acquises et la production des do-
cuments d’information. tous les éléments collectés seront compilés sur l’application numérique eCole-en-Chan-
tier.Com, carnet de bord virtuel rassemblant l’activité de tous les établissements engagés dans l’opération.
4/ l’interPrétation artistique de ces éléments collectés pour réaliser par accumulation une oeuvre collective 
transitionnelle qui prendra place dans le futur établissement pour en permettre une première appropriation.

le présent livret pédagogique fournit pour ces quatre étapes des ressources et outils créés par l’atelier pédago-
gique du Caue92, sous forme notamment pour la partie aPPort de ConnaissanCes de ressources adultes et 
d’outils et exemples d’exercices directement utilisables avec des élèves.
Ce livret ainsi que certaines ressources et outils complémentaires sont disponibles sur le Cd-ressources associé, 
ainsi que sur le site www.caue92.com.

ecole en chantier
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modalités

l’enseignant porteur du projet se charge de : 
- s’assurer de l’adhésion du chef d’établissement et de l’intégration du projet eCole en Chantier dans le projet 
d’établissement
- s’assurer de la coopération des acteurs du projet : maîtrise d’ouvrage (mairie pour une école, Conseil Général pour 
un collège et Conseil régional pour un lycée ; contacts connus par le chef d’établissement) et maîtrise d’oeuvre 
(architecte), notamment pour la récupération de documents sur l’ancien établissement et sur le projet (liste dé-
taillée en p.4) et l’autorisation d’accès au chantier régulier pour un petit groupe d’élèves.
- transmettre mensuellement au Caue92 les éléments collectés et produits chaque semaine par les élèves au 
format numérique, pour publication sur l’application numérique eCole-en-Chantier.Com. les éléments seront 
transmis par le biais du serveur ftp de l’atelier (adresse et mode d’emploi p. 40). 
- transmettre au Caue92 le formulaire d’autorisation de droit à l’image signé par les parents de chaque élève, per-
mettant l’utilisation de l’image et de la production des élèves dans le cadre de l’opération eCole en Chantier. 

l’atelier pédagogique du Caue92 se charge de :
- fournir aux enseignants les ressources nécessaires au bon déroulement du projet : le présent livret pédagogique 
et le Cd-ressources l’accompagnant.
- proposer aux enseignants de l’établissement une séance de formation permettant d’éclairer et d’enrichir les res-
sources et outils fournis. 
- simplifier si nécessaires les documents fournis par la maîtrise d’ouvrage et/ou la maîtrise d’oeuvre pour en per-
mettre l’utilisation par les élèves
- mettre en ligne tous les documents collectés et transmis sur l’application numérique eCole-en-Chantier.Com
- finaliser la mise en page des panneaux d’informationavant / Pendant / aPres réalisés par les élèves, et les 
faire imprimer en grande dimension (100x80cm) sur un support prévu pour un affichage en extérieur.
Pour information, l’impression des panneaux est prise en charge par l’inspection académique des hauts-de-seine 
pour un coût de 300 € les 3 panneaux.
- apporter son aide pour la conception, la recherche de financement et la logistique de la réalisation de l’oeuvre 
collective transitionnelle.
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4/ interprétation artistique..................................................................................................................................................................46

0/ livret pédagogique en pdf
1/ connaissances
 tableau synthétique chronologie architecturale des établissements scolaires à ProJeter
 tableau synthétique chronologie architecturale des établissements scolaires à imPrimer
 diaporama chronologie architecturale des établissements scolaires
 tableau synthétique 4 points de vue pour analyser un établissement scolaire
 fiches-consignes en .doc
 tableau synthétique acteurs et étapes de la conception et de la construction d’un établissement scolaire
 Planches de personnages/outils/production à découper

 Planches de matériaux pour les maquettes

2/ panneaux
 maquette des panneaux en indesign
 maquette des panneaux en .pdf
 légende pour les plans de fonction (en .psd .ind et .jpg)

sommaire du livret pédagogique

sommaire du cd d’accompagnement
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liste des documents sur l’établissement existant 
à obtenir auprès du chef d’établissement, du gestionnaire ou de la maîtrise d’ouvrage

• Plans de niveaux ; en cas de difficulté à obtenir ces plans, des photographies des 
plans d’évacuation de chaque niveaux peuvent être utilisées
• Coupes et élévations (façades) si disponibles
• Planches de photographies (qui peuvent être réalisées par ou avec les élèves)
•Toute information sur l’établissement et son histoire, parfois disponibles sur le site 
internet de l’établissement ou le carnet de correspondance.

tous les documents recueillis devront être transmis à l’atelier pédagogique du 
Caue92, qui pourra si nécessaire vous aider à leur lecture et simplifier certains 
documents pour une lisibilité directe par des élèves.

liste des documents sur le projet 
à obtenir auprès de la maîtrise d’ouvrage et/ou la maîtrise d’oeuvre

• Programme de l’établissement
• Panneau de concours du projet
• Notice descriptive architecturale
• Plans de niveaux du projet
• Coupes du projet
• élévations du projet
• Perspectives du projet
• Plans de phasage du chantier 
• Planning de chantier
• Tout autre document disponible pouvant aider à la compréhension du projet et du 
chantier
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1/ les connaissances
l’atelier pédagogique de la ville et de l’architecture vous propose un ensemble de ressources et outils pour trans-
mettre à vos élèves des connaissances sur l’architecture, les acteurs et étapes de la conception et de la construc-
tion et l’analyse d’un établissement scolaire ou d’un projet architectural.
vous retrouverez ces ressources et des compléments sur le Cd-ressources associé, ainsi que sur le site 
www.caue92.com.
si vous le souhaitez, l’atelier pédagogique peut vous proposer en complément une séance de formation pour 
l’équipe enseignante de l’établissement.

Pour chacun des thèmes développés ci-après, vous trouverez :

 des ressourCes "adultes", ou utilisables aveC aCComPaGnement aveC des élèves de seCond deGré

 des outils "élèves" assoCiés, utilisables direCtement Par les élèves  

 des exerCiCes en aPPliCation direCte, donnant lieu à une ProduCtion des élèves

sommaire
> Chronologie architecturale des établissements scolaires
  tableau synthétique chronologie.............................................................................................................................................. 8-9

  diaporama chronologie.......................................................................................................................................................................10

  Positionner l’établissement dans cette chronologie.......................................................................................................10

> Grille d’analyse : quatre points de vue pour analyser un établissement scolaire
  tableau synthétique : 4 points de vue, 8 thèmes...............................................................................................................11

  fiches-consignes pour l’analyse des 8 thèmes.........................................................................................................  13-21

  schémas, textes et choix de photos pour les 8 thèmes...............................................................................................12

> les acteurs et étapes de la conception et de la construction d’un établissement scolaire
  tableau synthétique..................................................................................................................................................................... 22-23

  les acteurs / leurs outils / leurs production.............................................................................................................. 24-27

  Création plastique (bd, roman photo...) sur les acteurs et étapes....................................................................... 24 
  réalisation de maquettes des différentes étapes du chantier..............................................................28-29 
> représentations graphiques
  tableau synthétique............................................................................................................................................................................ 30

  représentations d’une salle de classe................................................................................................................................... 31

> Cahier des charges / Programme
  tableau synthétique............................................................................................................................................................................ 32

  Plans ou maquettes de fonction................................................................................................................................................. 33

> Conception d’un bâtiment
  tableau synthétique..................................................................................................................................................................... 34-35

  Plans masses et commentaires d’images..................................................................................................................... 36-37

> Planning et suivi de chantier
  tableau synthétique............................................................................................................................................................................ 38

  ordonnancement de photos de chantier et schémas de phasage......................................................................... 39

ex.

ex.

ex.

ex.

ex.

ex.

ex.

ex.

ex.
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paul bert - malakoff  494 élèves
construit en 1896 

saint exupéry - meudon 281 élèves
construit en 1964 par fernand pouillon

construction intensive et tramée

> Explosion des effectifs scolaires ; baby-boom, introduction de la 
mixité et scolarité obligatoire jusqu’à 16 ans, création du CES puis du 
collège unique (tronc commun pour l'ensemble des élèves du primaire 
au collège).
> Construction intensive selon des schémas-types nationaux et impo-
sition d’une trame modulaire de 1m75 pour industrialisation massive 
d’éléments préfabriqués.
Fonction / structure / forme / trame / module.

hygiénisme et fonctionnalisme

> Enseignement secondaire gratuit et scolarité obligatoire jusqu'à 14 ans
Introduction du cours d’EPS en intérieur et en extérieur
> Rationalisme, fonctionnalisme et hygiénisme de l'architecture. 
Introuduction du béton et autres nouveaux procédés industriels.
Abandon progressif des décors et ornements.
Ouverture des façades et du plan masse ; faire pénétrer l’air, la lumière 
et le soleil au coeur du bâtiment devenu filiforme.
Séparation des fonctions dans des corps distincts de bâtiments.

l’école républicaine

> Augmentation du nombre d'enfants scolarisés (enseignement 
primaire supérieur gratuit, secondaire ouvert aux filles, instruction 
laïque, gratuite et obligatoire de 7 à 13 ans)
> Modèle architecturale de l’école «Jules Ferry»  nationalement re-
connaissable ; matériaux identiques, solides et pérennes, emblème de 
la nation sur l’entrée... Prescriptions architecturales sur des principes 
hygiénistes, des systèmes ségrégatifs et des  contraintes disciplinaires. 
Commodité / solidité sont les mots clés.

1880 1930 1950

formation de l’élève-citoyen 
dans un espace clos protégé de l’extérieur et sous contrôle

ouverture du plan masse et des façades 
pour l’épanouissement d’un "esprit sain dans un corps sain" 

eclatement du plan masse et reproduction de modèles industriali-
sés, répétitifs et normés pour accueillir le plus grand nombre

marie curie - sceaux  734 élèves
cité scolaire construite en 1934 par emile brunet

Matériaux et couleurs

horizontalité : brique, bandeaux blancs, béton, mosaïques. étagement des matériaux : brique rouge, pierre et meulière. modules : béton avec ou sans parement, et verre

» solidité et puissance,
» décors et ornements  simples 
de façade

» simple, soigné, propre
» décor de pierre, de ferronnerie  
et de mosaïque pour l’entrée et les 
espaces de distribution

Matériaux et couleurs Matériaux et couleurs

» dominante de béton; bandeaux 
de deux teintes de gris pour l’une 
des barres ; parement pierre 
pour l’autre
» apport d’autres couleurs et 
matériaux avec l’ajout du préau

Façades et fenêtres

composition horizontale, grandes baies vitrées et soubassementcomposition verticale, hautes fenêtres étroites façade répétitive et tramée, panneaux préfabriqués

» façade sévère et fermée
» solidité

> façade régulière
> tri-partie horizontale de la façade ; socle, corps du 
bâtiment, attique
> les travées de fenêtres marquent la verticalité de la  
  façade

Façades et fenêtres

» façade calme et imposante
»  stabilité et force
» clarté et simplicité

> façade régulière et ouverte
> étages et soubassement marqués

Façades et fenêtres

» façade répétitive et 
monotone
» linéarité, étirement

> module tramé et répétitif,
panneaux de façade préfabriqués
> traitement différencié des 
deux barres, l’une moins ouverte 
que l’autre

Distribution

clarté et lisibilité des circulations ouvertes sur la courcouloir étroit ouvert sur la cour couloir linéaire, multiplication des points d’accès

» lieux de vie et 
de rencontre

» longs couloirs largement 
éclairés et offrant des vues 
sur l’extérieur

» étroitesse des espaces de circulation

> couloirs latéraux de distribution, 
tournés vers l’extérieur de 
la parcelle
> pas de hall de distribution, 
multiplication des points 
d’accés

> grand espace d’entrée
> préau/hall en prolongement de l’espace d’entrée
> grands espaces de distribution traités et habités comme 
des espaces communs
> lisibilité de la forme en U
> ouverts sur la cour 
  de récréation et 
  les classes
> lumière naturelle

> lespace d’entrée est un lieu de passage, un temps de 
pénétration du bâtiment
> le préau peut faire aujourd’hui office de hall

Rd
C

R+2

Rd
C

En
tr

ée
 à

R+
1 Cour basse

en RdC

Distribution Distribution

R+3

RdC RdC

Entrée à
R+1

R+3

RdC
R+2

Espaces de récréation

grands espaces extérieurs arborés, type parccour minérale fermée, arbres de hautes tiges espace ouvert, vastes surfaces minérales

» manque de "coins"
» aménagement spartiate
» préau petit mais agréable 

» manque d’ouverture
» astreinte à un lieu unique
» manque de confort

> grandes surfaces bitumées libres
> différenciation d’une aire sportive 
et de micros espaces végétalisés
> petit préau rajouté qui fait le lien 
entre les accès aux 3 bâtiments

> espace clos refermé sur lui-même sans ouverture 
vers l’extérieur.
> cour centrale d’un seul tenant
> Préau intérieur
> Marquise pour le préau extérieur

> espace protégé des bruits et des regards depuis la rue
> vaste, lumineux et ensoleillé
> variété de traitement des espaces minéraux et plantés
> en contact direct avec toutes les parties du bâtiment

» multitude 
des espaces 
appropriables
» favorise la 
détente mais 
aussi les 
échanges

Espaces de récréation Espaces de récréation

cour

courcour

terrasse terrassecour
d’honneur terrain 

de sport

Vue générale - façade d’entrée

masse imposante au nu de la voie - entrée monumentalisée en recul de la voie, entrée banalisée

Vue générale - façade d’entrée Vue générale - façade d’entrée

» bâtiment familier
» façade impénétrable 
» entrée intimidante

» bâtiment majestueux
» façade imposante
» entrée impressionante

» bâtiment tramé, non identifié 
comme collège
» entrée en recul depuis la voie, 
temps d’accès jusqu’aux locaux

bâtiment ilôt avec cour centrale fermée sur elle-même

équipement reconnaissable, repère du quartier - entrée marquée

» spacieux, 
lumineux, vert
» protégé de 
l’extérieur

Forme urbaine et volumétrie

bâtiment en peigne ouvert vers la lumiere, le soleil et la vue barres implantées librement découpant la parcelle

» grands bâtiments étirés tout 
en longueur
» espaces extérieurs morcelés 

» espace clos

> bâtiments implantés sur les limites de la parcelle
> frontalité sur la voie d’accès

> 2 barres reliées par un 
bâtiment bas, disposées 
perpendiculairement à la 
rue d’accès à la parcelle
> l’implantation des bar-
res découpe la parcelle 
dans sa longueur

Rue

Rue Rue

Forme urbaine et volumétrie Forme urbaine et volumétrie
> volumes très lisibles, ouvert sur le parc intérieur
> simplicité des formes et des volumes
> partition et diversité des espaces
> léger recul du bâtiment 
sur rue ménageant la mise 
en scène de l’entrée.

Cour 

Rue

TerrasseTerrasse Cour
d’honneur 

Parc

rue

logements

square

pa
rv

is

parking

courbâtiment B

bâtiment C

bâtiment A

Locaux communs

quelques espaces communs a l’écart des lieux de passagebâtiment centré sur l’espace de la classe, pas d’espaces communs espaces communs insérés dans la trame du bâtiment

» manque de confort et de lieu de détente
» lumineux 
» manque de 
confort moderne
» intimidant  par 
   le côté presti-
  -gieux

» espaces anonymes 
peu apropriables

> les espaces communs n’étaient pas prévus dans le 
bâtiment d’origine. Rares, ils se glissent dans les espaces 
traditionnels des salles de classe.

> lieu pour favoriser la concentration et l’étude plus que le 
confort et la détente
> à l’écart, sans ouvertures ou lien vers l’extérieur

> peu de locaux communs, agrandis 
au fil des réhabilitations
> locaux communs élèves au coeur 
du bâtiment, en lien avec les 
espaces de récréation

Locaux communs Locaux communs

Administration 
RdC

Préau 
intérieur 
RdC

Administration 
RdC CDI

R+1

Salle polyvalente
RdC

Restauration
RdC

Restauration
RdC

Administration
RdC

CDI
RdC

Vie scolaire
RdC

Technique

murs porteurs en briques ou pierres aux calepinages variésmatériaux structurels apparents participant à l’ornementation construction tramée et préfabriquée pour une efficacité maximum

» simplicité et lisibilité de la technique 
de construction
» matériaux porteurs apparents

» calepinage des briques étudié pour 
constituer une ornementation

» système constructif suivant une trame très 
lisible, de l’intérieur comme de l’extérieur

> murs porteurs en empilement de pierres meulière 
et briques
> linteaux et appuis de fenêtres en pierre de taille

> murs porteurs et arcades en briques 
> utilisation de la pierre de taille pour des zones spécifiques 
comme l’entrée

> structure porteuse en béton : système poteaux-poutres 
selon une trame d’1,75m
> remplissage par des panneaux préfabriqués comprenant 
la fenêtre et l’allège en béton 
> revêtement pierre sur l’une des barres

Technique Technique
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anne franK - antony  322 élèves
construit en 1981 par jean nouvel

victor hugo - issy-les-moulineaux  621 él.
construit en 2000 par a. daudré-vignier

theophile gautier - neuilly/seine  612 él.
cité scolaire construite en 2006 par bolze et rodriguez

formalisme et représentation

> Délégation de la gestion des collèges aux départements. Le collège 
devient un facteur et un symbole du développement local.
Lieu d’échange et de rencontre, il s’ouvre au public extérieur et 
multiplie les espaces communs dédiés aux élèves.
> Renouveau de la conception architecturale  entre l’abandon des 
systèmes tramés et des modèles et le besoin de représentation des 
Conseils Généraux.
Radicalisme / formalisme / représentation / communication. 

un monument de quartier optimisation et contextualisation 

> Réforme du collège unique et du BEPC en brevet, constructions et 
rénovations massives des collèges
Equipement public en interface avec le quartier.
> Traitement architectural  équipement public ; matériaux spécifiques, 
séquence d’entrée et d’accueil du public,  aspect monumental...
Circulations intérieures traitées comme une promenade. 
Les espaces communs cristallisent les objectifs d’ouverture et 
d’échange ; CDI, salle polyvalente, restauration...

> Équipement public en dialogue avec son contexte
> De nouveaux enjeux environnementaux liés au développement dura-
ble ; densité urbaine, normes acoustiques, thermiques, énergétiques....
> Diminution de l’échelle du bâtiment et notamment de la taille des 
espaces communs intérieurs et extérieurs
> Simplicité et optimisation des formes pour un meilleur contrôle, une 
meilleure lisibilité et une meilleure sécurité

1980 1995 2005

expression architecturale et diversification des espaces 
pour faire du collège un lieu d’ouverture et d’échange

affirmation monumentale sur l’espace public, exacerbation de 
l’entrée et de l’accueil pour une école républicaine ouverte à tous

organisation monolithique pour optimiser la gestion et le con-
trôle du bâtiment et s’intégrer harmonieusement au contexte

matériaux forts utilisés avec ironie distinction des volumes ; béton blanc, verre, métal aspect lisse et minéral : verre, béton blanc, pierre, laiton

Matériaux et couleurs Matériaux et couleurs Matériaux et couleurs

» matériaux bruts (parpaing) asso-
ciés à de fausses ornementations
» revêtements et signalétique en 
couleurs primaires

» variations autour de trois 
matériaux principaux : 
béton blanc, cuivre oxydé 
et verre

» matériaux monochromes dans les 
tons du quartier
» aspect précieux du laiton et 
du bois pour qualifier la fonction 
d’équipement public

> variations autour d’une trame géométrique carrée
> alternance de modules vitrés ou pleins colorés qui 
composent des motifs

> face de chaque volume avec traitement 
identique de la façade ; façade minérale sur rue, 
façade vitrée sur parc et cour
> Socle transparent
> Façade à l’écriture très sobre avec système du 
mur-rideau (la façade n’est pas porteuse, elle est 
entièrement vitrée sans découpe de fenêtres)

formes monumentales à base géométrique marquée écriture architecturale différenciée pour chaque fonction façade sobre, parallélépipèdes  épurés et monolithiques

» volumes géométriques purs 
» volume de pierre ou volume de verre
» aspect minéral épuré

Façades et fenêtres Façades et fenêtres Façades et fenêtres

» perte de repère dans la partition 
de la façade : 1 niveau = 3 lignes 
de fenêtres
» couleurs primaires, formes 
élémentaires

> diversité d’écriture architectu-
rale pour chaque fonction
> élément signal créé par le 
revêtement cuivre
> façade assez fermée à l’excep-
tion du grand hall vitré

» équipement "grandiose"

déambulations mises en scène d’un volume à l’autre rue intérieure de distribution des différents volumes galeries de circulation ouvertes sur la cour

» lisibilité et clarté des circulations
» ouverture, luminosité

» cheminements 
complexes, difficulté à 
se repérer
» grande lisibilité du hall

» longs cheminements 
clairs et  lisibles 
» lumineux et ouvert

R+3

> très grand hall vitré, distribuant tous les espaces 
intérieurs et extérieurs
> circulation dans l’ancien bâtiment par un long couloir 
côté cour ; facilité à se repérer dans le bêtiment
> lisibilité très claire des entités fonctionnelles depuis la 
cour : bâtiment des salles de classe, volume de la demi-
pension, volume du CDI et de l’administration...

> galeries de distribution vitrées en U sur la cour
> simplicité de la distribution : un escalier depuis le hall 
et un escalier depuis la cour

> vaste hall d’accueil et de distribution, toute hauteur, 
traversé de passerelles
> variété des espaces de circulation ; 
couloir central, couloir autour 
de patios, passerelles...
> longs cheminements animés 
par des événements divers

Distribution Distribution Distribution

RdC

R+3R+2 R+2

R+2 R+3

vaste espace extérieur minéral traité en zones vaste espace clos en transparence sur le parvis petite cour minérale close avec transparence sur le parc

» sentiment d’espace
» unicité minérale 
compensée par les équipe-
ments et la signalétique

» cour protégée des 
regards extérieurs 
par les bâtiments 
» transparence 
rue-cour à travers 

» espace sous contrôle
» espace minéral fermé sur 
lui même
» sentiment d’enfermement 
et d’étroitesse

> vaste espace de récréation dont le traitement distingue 
2 zones : la cour «quadrillée» et plantée et le plateau 
d’évolution sportive
> vaste préau et galerie couverte liés à l’ancien bâtiment;
nouveau préau comme un noeud de distribution extérieur

> cour minérale de petite taille cernée par les circulations 
vitrées du bâtiment en u
> prolongement de la cour centrale en une bande fine en 
périphérie du parc
> transparence sur le parc extérieur

> un vaste espace de récréation 
à dominante minérale avec 
aménagement de zones 
différenciées
> grand préau faisant office de 
galerie de circulation

Espaces de récréation Espaces de récréation Espaces de récréation

cour

terrains 
de sport

cour
plateau 
sportif

» bâtiment intégré au quartier
» séquence d’entrée en recul de la voie
» hall vitré de petite taille,  transpa-
rence rue/cour/parc

forme monumentale et différenciée, lisibilité de l’entrée mise en scène du monument - ouverture du grand hall d’entrée equipement public en dialogue avec le quartier - transparence

Vue générale - façade d’entrée Vue générale - façade d’entrée Vue générale - façade d’entrée

» grand 
bâtiment 
repérable
» entrée en 
recul, mouve-
ment d’accueil 
des volumes

» équipement public grandiose
» mise en scène de la séquence 
d’accueil et d’entrée des élèves

prolifération de volumes autour d’une cour centrale   volumes distincts en dialogue avec le quartier bâtiment en u autour d’une cour centrale

» multiplicité de volumes, 
différenciés par leurs 
hauteurs et couleurs

»  grands 
volumes facilement 
identifiables
» Cour ceinte par 
les bâtiments, 
ouverte sur l’école

» espace central fermé, peu d’ouverture 
vers l’extérieur mais transparence
» simplicité et sobriété des volumes

Cour

Cour

Voie piétonne

Rue avec passage pour 
dépose voiture

Rue

Rue

Rue
École 
maternelle

Parking

> mise en scène de l’entrée du monument : parvis, volume 
signal, hall vitré...
> barre linéaire en frontalité sur la rue, légèrement en 
retrait par rapport au bâtiment ancien
> hauteur harmonisée avec l’ancien bâtiment et le quartier

> lecture de 3 facettes pour un ensemble monolithique :
- lecture depuis la rue d’un équipement public en pierre, 
sophistiqué et majestueux
- aspect traditionnel du bâtiment scolaire en U 
sur la cour
- impact plus réduit d’un pavillon 
vitré depuis le parc 

> bâtiments en U autour 
de la cour, disposés en 
périphérie de parcelle
> ensemble de bâtiments 
aux volumes et hauteurs 
variés, composés à partir 
d’un élément de base 
: le cube

Forme urbaine et volumétrie Forme urbaine et volumétrie Forme urbaine et volumétrie

lycée

collège

Parc

lycée

collège

Cheminement pièton 
d’accès à la restauration

Rue

cour

cour
d’entrée

parking parking

gymnase

hall

multiplication des locaux communs, diversification des espaces organisation de l’établissement autour des espaces communs espaces sobres, fonctionnels et de haute technicité

» variété des espaces 
communs
parfois sous-utilisés

» vastes espaces 
lumineux ouverts 
sur l’extérieur 
» espaces centraux 
autour du hall et de 
la cour

» peu d’espaces, notamment de 
détente et de confort, dédiés 
aux élèves

> CDI et restauration au coeur de l’établissement en 
accès direct sur la cour ou depuis le hall de distribution
> auditorium comme un espace public, en lien avec le 
grand hall et donnant sur la rue
> superposition des locaux élèves et adultes

> ajustement de la taille et du nombre des espaces 
communs aux besoins minimum
> gymnase et salle polyvalente ouverts aux associations 
municipales

> multiplication des salles spécialisées ; 
salles informatiques, laboratoire de langue, 
salle d’arts plastiques...
> multiplication des espaces communs ; 
foyer, salle de réunion élèves, 
salle vidéo...

Locaux communs Locaux communs Locaux communs

Restauration
RdC

Foyer-RdC

CDI-RdC
Salle vidéo
Salle profs.

Administration
RdC

vie scolaire
RdC foyer-RdC

CDI-R+1CDI
RdC

Auditorium-RdC
Salle profs-R+1

Restauration-RdC
Administration-R+1

vie scolaire
RdC

Salle profs
R+1

Administration
R+1

Gymnase
Salle polyvalente

R-1

mise en scène du système constructif comme élément d’expression lisibilité et affirmation du système constructif sobriété et optimisation du système constructif

» réinterprétation ironique des systèmes 
constructifs tramés des années 1950

» lisibilité du système constructif 
» différenciation de la structure et de 
la "peau"

» simplicité du système constructif, qui 
s’efface pour une lecture facilitée des espaces 
et des façades

> structure porteuse poteaux-poutres ou poteaux-dalles 
en béton blanc
> façade "rideau" (= non porteuse) en verre et 
revêtement cuivre

> structure porteuse poteaux-dalles en béton
> façade "rideau" (= non porteuse) entièrement vitrée 
avec menuiseries métalliques marquées

> structure porteuse en système poteaux-poutres béton
> éléments structurels apparents et même exacerbés
> remplissage en panneaux de béton et de verre selon la 
trame constructive

Technique Technique Technique
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Mon collège est un volcan
Créer un signal symbolique du collège pour le valoriser 
dans son quartier

Lauréat 2010 :
Collège Evariste Galois, classe de 4ème

Nanterre

chronologie 
de l'architecture 
scolaire - les collèges

exemple d’exercice

• Trouver et argumenter le positionnement de l’établisse-
ment dans cette chronologie.
Ce positionnement est-il cohérent avec les dates de 
conception et de construction de l’établissement, ou 
semble t’il "en avance" ou "en retard" sur son temps?

diaporama de la chronologie architecturale des collèges
disponible sur le Cd-ressources
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l’analyse d’un établissement scolaire peut être abordée selon 
quatre points de vue , détaillés en 8 thèmes (cf tableau ci-dessous) 
> VOLUMÉTRIE ET InSERTIOn URBAInE
> ExPRESSIOn ARChITECTURALE
> ORGAnISATIOn FOnCTIOnnELLE
> TEChnIqUE
Pour chaque thème, peuvent être réalisés :
> des documents d’analyse (schéma, photo ou maquette)
> des commentaires de description " Ce que je vois ?"
> des commentaires de perception « Ce que je ressens ?»

mise en perspective de l’analyse
Les documents d’analyse peuvent être complétés par une recherche sur 
l’histoire du bâtiment et de son architecte. 
En séance collective, présenter l’ensemble des documents réalisés et placer 
le collège dans la grille chronologique en fonction des différents éléments 
recueillis et réalisés ; comparer les défauts et qualités de chaque grande 
période et de son collège.
A l’issue de cette séance, élaborer un court texte de présentation architectu-
rale du collège abordant chacune des huit thématiques.

matériel nécessaire pour la réalisation des documents d’analyse
- Schéma d’implantation = vue aérienne (extraite du logiciel google earth) 
avec localisation du collège + 1 copie par étage pour la maquette (échelle 
1/1000ème)
- Schéma du collège à personnaliser 
- Planche de photos du collège 
- Plans des étages du collège (copie des plans d’évacuations)
- Autre documents ressources sur le collège

signification 
et consignes de réalisation 
des photos et schémas

questionnaire d’aide au commentaire 
et à l’analyse des photos et schémas

exemple d’analyse

quatre points de vue pour l’analyse d’un établissement scolaire

entrée
La façade d’entrée est la façade de représentation d’un bâtiment. Elle pourrait s’ap-
parenter à une carte de visite. Son traitement architectural doit permettre d’identifier 
la fonction du bâtiment et sa symbolique. Il exprime également la manière dont le 
«propriétaire des lieux» veut se présenter aux visiteurs et les accueillir.
consignes de réalisation 
> Sur le schéma d’implantation du collège, indiquer la ou les entrées par une flèche 
rouge ; nommer et indiquer la nature des espaces extérieurs traversés pour entrer au 
collège
> Choisir une photo qui montre le «premier visage» offert par le bâtiment

A quoi est destiné un collège ? Le comprend-t-on dans son architecture ?
quels symboles sont visibles sur la façade ? que représente-t-il et pourquoi sont-ils 
utilisés à l’entrée du bâtiment?
qualifier la façade ? quel sentiment ou impression donne-t-elle ? 
qualifier le degré d’ouverture, de transparence et d’accueil de l’entrée ? L’architecture 
invite-t-elle à entrer ? 
quels sont les procédés architecturaux et urbains mis en place pour traiter l’entrée ? 
(parvis, cour d’entrée, porche, porte vitrée, façade vitrée, porte monumentale...)
PS : les mots «triste», «moche», «sans couleurs» et leurs antonymes sont interdits!!

forme urbaine et volumétrie
L’étude de la forme urbaine et des volumes du bâtiment est l’étude de l’intégration du bâ-
timent dans son contexte, de la densité d’occupation de la parcelle et du rapport d’échelle 
entre le bâtiment et la taille humaine. L’architecte définit les limites entre un intérieur et 
un extérieur et le type de relation qu’entretient le bâtiment avec son contexte (intégré, 
en opposition, mis en scène...) Les masses volumétriques l’apparenteront à un monument 
«imposant», un équipement public «distinguable» ou des habitations «familières».
consignes de réalisation 
> Sur le schéma, nommer les vides et les pleins (leur nom, leur fonction ou leur nature).
> Maquette à réaliser à partir de la photo aérienne du collège. Echelle  1/1000ème : un étage 
du collège sera représenté par une épaisseur de 3mm soit 3m à taille réelle.

Le collège est-il composé d’un ou plusieurs bâtiments ? Dans un bâtiment, combien lit-on de 
volumes assez distincts pour être considérés comme des bâtiments clairement identifiables ?
Comment sont disposés les bâtiments sur la parcelle ? quelle forme générale dessine les 
bâtiments ? Est-elle monolithique, découpée, en U, fermée autour d’un vide central...? 
que ménage cette forme comme rapport à l’extérieur ?  Existe-t-il des ouvertures ou des 
transparences vers l’extérieur depuis le coeur de la parcelle ?
Les formes des différents volumes sont-elles facilement identifiables ? quel est le rapport 
d’échelle de ces volumes ? Sont-ils monumentaux, monolithiques, découpés pour s’apparenter 
à une architecture de maison, étirés, identiques aux volumes du quartier...? 
La volumétrie donne-t-elle un sentiment de densité, d’enfermement, d’écrasement, d’espace, 
de dissémination ?

distribution
Les espaces de distribution permettent de se déplacer d’un point à l’autre ; ils relient les 
espaces et permettent les échanges et rencontres. Leur configuration offre une lisibilité 
plus ou moins grande du bâtiment permettant une compréhension immédiate ou néces-
sitant un temps d’exploration. Leur traitement architectural illustre la valeur accordée 
aux relations et aux échanges des espaces, des fonctions, des activités et des personnes. 
consignes de réalisation  (les plans des étages du collège seront nécessaires)
Repérer sur le schéma l’emplacement du hall d’entrée ou de l’espace central de distri-
bution (surface coloriée en rouge), des escaliers (cercle rouge),  des couloirs (trait épais 
rouge). ATTEnTIOn, le parcours des couloirs aussi bien que leur  emplacement dans 
l’épaisseur du bâtiment (au centre, sur la cour, sur la rue) sont importants.

quelle vue a-t-on depuis les espaces de distribution ? 
quels sont les points de repère pour savoir où on se situe dans le bâtiment ? La 
circulation est-elle facile ?
A-t-on envie de rester dans les couloirs ? Pourquoi ?

matériaux et couleurs
Chaque matériau et couleur a une signification et une symbolique qui va être utilisé 
pour souligner le discours de l’architecture du bâtiment ; des matériaux «lourds» pour 
le socle, «léger» pour un volume aérien... ou identifier un volume par une couleur ou un 
matériau ou diminuer l’impact d’un grand volume par des matériaux réfléchissants etc...
Les ornements et les matériaux sont également le reflet d’une époque et d’un style.
Il se dégage de l’ensemble chromatique d’un bâtiment une «ambiance».
consignes de réalisation 
Sélectionner un ensemble de photos significatif des matériaux et coloris les plus utilisés 
dans le bâtiment pour illustrer l’ambiance générale.

Peut-on considérer que le collège est traité dans une gamme chromatique de couleurs 
ou les couleurs sont-elles très différenciées les unes des autres ?
Ces couleurs ont-elles une signification ou une symbolique particulière ? A quoi font-elle 
référence pour vous ?
quels sont l’aspect des différents matériaux utilisés ? lisse, rugueux, brillant, réfléchis-
sant... ? quelle est leur signification ou symbolique ? solide, léger, moderne, traditionnel, 
noble, pauvre, propre, salissant...? 
Des matériaux ou couleurs spécifiques ont-ils été choisi dans certains espaces ? 
Lesquels et pourquoi ?
Comment sont assemblés et mis en oeuvre des matériaux ou couleurs différents ? que 
souligne ou met en valeur cette composition ?

locaux communs
Différents de l’espace de la classe, les locaux communs, à l’aménagement très variés 
suivant leur fonction, sont des espaces d’accès relativement libre (tous les élèves 
peuvent s’y rendre hors du groupe classe) et sont propices à la détente et aux échanges 
des élèves. Ils illustrent la pluralité des activités et des temps de vie au collège. Ce sont 
des espaces de sociabilité plus ou moins passive. 
nB ; l’habitabilité d’un lieu est sa capacité à faciliter différentes appropriations de ses 
espaces.
consignes de réalisation 
> Repérer sur le schéma  l’ensemble des locaux communs; Indiquer leur fonction et leur étage
> Choisir une photo qui donne l’ambiance des locaux communs 

technique
Elément nécessaire à la tenue d’un édifice, le choix de la technique de construction 
participe, comme les formes, volumes, matériaux et couleurs, à l’expression architectu-
rale du bâtiment: donner à lire une structure ou la cacher, donner des impressions de 
légèreté ou  de solidité, de sobriété ou de prouesse technique... sont autant de choix 
faits par l’architecte pour servir son propos général. 
L’architecte définit les principes structurels, et ce sont les bureaux d’études qui calcu-
lent précisément leurs dimensions, leur résistance aux contraintes, etc.
 consignes de réalisation 
> Repérer sur le schéma  la trame constructive : murs porteurs ou poteaux
> Choisir une photo qui donne à lire le principe constructif général

quelles sont la localisation des différents espaces communs dans le collège ? Sont-ils 
centraux, facile d’accès, à l’écart, au calme...? Ces localisations correspondent à leur 
fonction et à leur usage ? 
Leur traitement architectural les différencie-t-il des autres espaces du collège ? Sont-ils 
mis en scène, valorisés..? L’ambiance intérieure est-elle différente ?
quelles sont les différentes activités possibles dans ces espaces communs ? Leur accès 
est-il libre ou réglementé ?  Leur usage est-il vraiment différent de celui des classes 
? En quoi ?
Ces espaces correspondent-ils à vos attentes?

espaces de récréation
Les espaces de récréation (cour et préau parfois espaces de distribution) sont par 
essence les espaces de détente et de défoulement mais aussi de déambulation et de 
rêverie, de sociabilité active, d’échange et de rencontre. Leur agencement est plus ou 
moins propice à l’ensemble de ces activités.
consignes de réalisation 
> Repérer sur le schéma l’ensemble des espaces de récréation 
Espace extérieur : pochés en jaune
Espace couvert (type préau) : pochés en violet
Indiquer leur nom ou leur nature 
> Choisir une photo qui montre le degré d’ouverture des espaces de récréation

Existe-il plusieurs espaces de récréation extérieurs ? et couverts ?
quel est l’aménagement de ces espaces? L’aménagement est-il uniforme ou différents 
espaces ont-ils été crées?
(espace minéral, végétal, aire de jeux, de repos...)
Les élèves se mélangent-ils dans les espaces de récréation ou certains groupes se 
sont-ils appropriés des espaces ?
quelles sont les vues depuis la cour de récréation ? Vers l’extérieur, vers les espaces 
du collège ? Est-ce un espace plutôt ouvert ou fermé ? protégé ou étouffant ? Vaste ou 
étriqué ? etc...

façades
La façade établit le rapport du bâtiment à l’extérieur ; son rapport au sol et au ciel, 
son ouverture à l’air, à la lumière, à la vue, le cadrage des vues extérieures depuis 
l’intérieur...  
La composition de la façade et des ouvertures (nombre, taille, forme)  permet d’affirmer 
une «expression» du bâtiment.
consignes de réalisation 
Schéma à réaliser à partir de la photo d’une façade typique du collège (format A5). 
> Pocher en noir les ouvertures et éventuellement souligner les éléments forts de la 
façade (poteaux, poutre, corniche, différenciation de matériaux...)

La façade est-elle de composition plutôt horizontale ou verticale? Symétrique ou assymétri-
que ? Comment sont soulignés ces grandes lignes de composition ?
Le rapport au sol (socle ou soubassement) et le rapport au ciel (étage supérieur ou toit) du 
bâtiment sont-ils traités différemment du corps central du bâtiment ? qu’a voulu exprimer 
l’architecte par ce traitement ?
quelle est la forme des fenêtre? Est-elle répétitive, régulière, différenciée ? Le nombre de 
fenêtres ou rythme est-il serré, répétitif, espacé ? La façade est-elle aveugle, fermée, ouverte, 
transparente ? Ce degré d’ouverture est-il dû au nombre de fenêtre ou à leur taille ?  quel 
sentiment s’en dégage et vers quoi s’ouvre la façade ? que laisse-t-elle voir et que cache-t-
elle ? quelle cadrage offrent-elles sur l’extérieur ? (statique, dynamique, en équilibre... sur le 
ciel, le paysage, un élément remarquable...) Pourquoi ce type de fenêtre a-t-il été choisi ?
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» matériaux monochromes dans les 
tons du quartier
» aspect précieux du laiton et 
du bois pour qualifier la fonction 
d’équipement public

> face de chaque volume avec traitement 
identique de la façade ; façade minérale sur rue, 
façade vitrée sur parc et cour
> Socle transparent
> Façade à l’écriture très sobre avec système du 
mur-rideau (la façade n’est pas porteuse, elle est 
entièrement vitrée sans découpe de fenêtres)

» volumes géométriques purs 
» volume de pierre ou volume de verre
» aspect minéral épuré

» lisibilité et clarté des circulations
» ouverture, luminosité

R+3

> galeries de distribution vitrées en U sur la cour
> simplicité de la distribution : un escalier depuis le hall 
et un escalier depuis la cour

» espace sous contrôle
» espace minéral fermé sur 
lui même
» sentiment d’enfermement 
et d’étroitesse

> cour minérale de petite taille cernée par les circulations 
vitrées du bâtiment en u
> prolongement de la cour centrale en une bande fine en 
périphérie du parc
> transparence sur le parc extérieur

cour
préau 
traversant

» bâtiment intégré au quartier
» séquence d’entrée en recul de la voie
» hall vitré de petite taille,  transpa-
rence rue/cour/parc

» espace central fermé, peu d’ouverture 
vers l’extérieur mais transparence
» simplicité et sobriété des volumes

> lecture de 3 facettes pour un ensemble monolithique :
- lecture depuis la rue d’un équipement public en pierre, 
sophistiqué et majestueux
- aspect traditionnel du bâtiment scolaire en U 
sur la cour
- impact plus réduit d’un pavillon 
vitré depuis le parc 

lycée

collège

Parc

lycée

collège

Cheminement pièton 
d’accès à la restauration

Rue

cour

cour
d’entrée

» peu d’espaces, notamment de 
détente et de confort, dédiés 
aux élèves

> ajustement de la taille et du nombre des espaces 
communs aux besoins minimum
> gymnase et salle polyvalente ouverts aux associations 
municipales

foyer-RdC
CDI-R+1

vie scolaire
RdC

Salle profs
R+1

Administration
R+1

Gymnase
Salle polyvalente

R-1

» simplicité du système constructif, qui 
s’efface pour une lecture facilitée des espaces 
et des façades

> structure porteuse poteaux-dalles en béton
> façade "rideau" (= non porteuse) entièrement vitrée 
avec menuiseries métalliques marquées

Comprend-on facilement le système constructif utilisé ? Y a t’il un système unique 
utilisé pour tous les bâtiments ou une variation de systèmes? Reconnaît-on (notamment 
sur les façades) des murs porteurs percés d’ouvertures, des poteaux et des poutres, une 
façade "rideau" (non porteuse) ?
Peut-on lire une distinction entre le "squelette" (la structure qui porte le bâtiment) et la 
"peau" (revêtement ou remplissage sur ou entre les éléments de structure)? 
Y a t’il des éléments techniques particuliers mis en oeuvre, notamment liés à la qualité 
environnementale : panneaux solaires, ventilation ou chauffage spécifiques...? Sont-ils 
mis en valeurs ou "cachés"?
qu’expriment le système constructif utilisé et les matériaux mis en oeuvre : la simplicité, 
la complexité, la légèreté, la puissance, la modernité, la neutralité...?   
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fiches-consignes pour l’analyse des quatre points de vue

exemple d’exercice

• Utiliser les fiches consignes ci-après pour produire des 
schémas, des commentaires et des choix de photos per-
mettant une analyse globale de l’établissement.
Procéder autant que possible de même pour les étapes 
PEnDAnT et APRES, et effectuer des comparaisons.

exemples de schémas d’analyse réalisés par les élèves de 6ème segpa
du collège jean moulin à meudon-la-forêt
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les étapes de construction

les étapes de conception

les familles d’acteurs
la maîtrise d’ouvrage

qUI ?

Le maître d’ouvrage est celui pour qui on construit : le client. 
C’est lui qui définit le programme, l’enveloppe financière et le planning de 
l’opération qu’il doit mener pour construire le bâtiment dont il a besoin.

qUAnD InTERVIEnT-ELLE ?

L’essentiel du travail du maître d’ouvrage s’effectue en amont de la conception 
et de la réalisation du bâtiment. 
ce sont les études préalables.
Par la suite, il contrôlera et validera chacune des phases de conception et de 
réalisation.

CE qU’ELLE DOIT RÉALISER

> un programme : Définit les objectifs de l’opération et les besoins qu’elle 
doit satisfaire mais aussi les contraintes et exigences de qualité sociale, 
urbanistique, architecturale, fonctionnelle, technique et économique, 
d’insertion dans le paysage et de protection de l’environnement.

> un diagnostic : Ensemble d’études visant à déterminer précisément les be-
soins de l’opération projetée.

A partir de ces études, le maître d’ouvrage organisera un concours d’ar-
chitecture pour choisir le projet et l’architecte qui correspondent le mieux 
à sa demande.

DÉFInITIOn

Le MO évalue les besoins et contraintes, définit des objectifs et détermine les 
moyens pour les atteindre : Objectifs, programme fonctionnel, programme 
technique, surfaces, budget, planning…

InTERVEnAnTS 

> le maître d’ouvrage et assistant.
> programmiste, sociologue, urbaniste et autres spécialistes suivants les 
spécificités du projet (pour le programme).
> géomètres, ingénieurs (pour le diagnostic).
> Les usagers peuvent transmettent leurs besoins lors de cette phase.

PRODUCTIOn 

> un programme : Idées directrices de l’opération, enjeux sociaux, culturels, 
économiques, hiérarchie des objectifs, performances à atteindre et principes 
de fonctionnement, affectation des espaces, objectifs qualitatifs, contraintes 
de délais et de coûts.
> un diagnostic : Relevé de géomètre, analyse du terrain, analyse technique 
et structurelle de l’existant…

DÉFInITIOn

La préparation, ou la déclaration d’ouverture du chantier consiste à installer 
le chantier (les locaux pour les ouvriers et pour les réunions de chantier), le 
protéger (installation de palissades), réaliser des accès pour les véhicules de 
chantier et mettre en place le panneau de chantier, faire les tranchées pour 
le passage des réseaux pour les liaisons électriques, l’alimentation en eau et 
l’évacuation des eaux usées (VRD).

InTERVEnAnTS

> Architecte   > chef de chantier
> Géomètre   >Entreprise de Gros Oeuvre 
> Etc...

PRODUCTIOn

> le panneau de chantier (qui doit informer sur la nature des travaux, le 
maître d’ouvrage, la superficie...).
> Mise en place du chantier et des réseaux.

MAITRE DE L'OUVRAGE MAITRE D'ŒUVRE
VILLE DE BOURG-LA-REINE S.C.P. d'Architecture GUILLIER JANDELLE
6, boulevard Carnot - 92340 Bourg-la-Reine 19, rue Montcalm - 75018 Paris
T: 01 41 87 24 00 T: 01 42 55 95 08 

BUREAU D'ETUDE ACOUSTIQUE BUREAU DE CONTRÔLE
ACOUSTIQUE ET CONSEIL QUALICONSULT
17-19, rue des Grandes Terres - 92508 Rueil Malmaison 85, avenue Henri Barbusse - 92140 Clamart
T: 01 47 08 52 52 T: 01 55 95 09 49

COORDONNATEUR SSI AMO HQE
AKSSION - Agence Ile-de-France Sud AFC Environnement
34-36, rue Alphonse Pluchet - 92220 Bagneux 3, impasse Dumont - 14000 Caen
T: 01 55 48 49 03 T: 02 31 94 02 20

LEON GROSSE - Agence de Montlhéry
ZA Autodrome-9, rue Ettore Bugatti - 91310 Linas
T: 01 64 49 62 60

ENTREPRISE GENERALE

T: 01 55 95 09 49

VILLE DE BOURG-LA-REINE
RESTRUCTURATION ET EXTENSION DE L'ECOLE REPUBLIQUE

24 - 26, avenue de la République et 18, boulevard Carnot - 92 340 BOURG-LA-REINE

BUREAU D'ETUDE TECHNIQUE

T: 01 48 43 38 36

COORDONNATEUR DE SECURITE

C.O.T.E.C.
4, rue des Grilles - 93500 Pantin

85, avenue Henri Barbusse - 92140 Clamart
QUALICONSULT SECURITE

programmation 
et études préalables

préparation et vrd
voirie et réseaux divers

la maîtrise d’oeuvre

Dans l’élaboration du projet, la maîtrise d’oeuvre tient compte : du program-
me, de la réglementation, des références culturelles, du site, des matériaux 
et de leur mise en oeuvre, du budget...

qUI ? 

Le maître d’oeuvre est celui qui conçoit, dessine et décrit le bâtiment : l’archi-
tecte. Autour de lui, autant de professionnels que de spécificités que l’on peut 
classer en 4 grandes catégories : Architecture - Ingénierie Technique - Ingénie-
rie Financière - Ingénierie de Management.

qUAnD InTERVIEnT-ELLE ? 

On la retrouve dans les différentes étapes de conception validées par le maî-
tre d’ouvrage, et suit également toutes les étapes de réalisation du bâtiment 
jusqu’à la livraison.

CE qU’ELLE DOIT RÉALISER 

> des pièces graphiques : Croquis-schéma-plans-coupes-élévations-perspec-
tive (mise en situation) à différentes échelles. 

> des documents écrits qui décrivent de plus en plus précisément le bâ-
timent.

> une maquette en volume peut accompagner ces documents.

Documents de communicationCahier des charges.....

DÉFInITIOn 

C’est la première forme d’un dessin, d’un projet architectural. C’est aussi 
un élément de mission de conception consistant à vérifier la faisabilité 
de l’opération (cohérence entre le programme souhaité par le MO et son 
enveloppe financière) d’une part et à proposer un parti architectural d’autre 
part. C’est la première réponse, en terme d’insertion dans le site et de principe 
de fonctionnement, au programme de l’ouvrage.

InTERVEnAnTS 

> équipe de maîtrise d’oeuvre : Architecte, paysagiste, urbaniste, économiste, 
ingénieurs tous corps d’état et autres spécialistes suivant les spécificités du 
projet. Anonyme pour le rendu du concours
> MO et le jury du concours

PRODUCTIOn

> documents graphiques : Plan masse, plan de niveau, coupe, façade, perspec-
tive (échelle 1/500 ou 1/200)
> pièces écrites : Parti architectural, description générale et fonctionnement, 
matériaux, description technique, tableau de surface, estimation financière, 
planning...
> Une Maquette.

Fondations...                      Gros oeuvre...

DÉFInITIOn 
C’est l’ensemble des ouvrages enterrés qui composent la stabilité d’une 
construction et permet de porter la construction sans aucun risque de 
déplacement vertical (enfoncement) ou latéral (pression des terres, glissement 
de pentes). Le gros-oeuvre,  ensemble de gros murs, poteaux, planchers, 
charpentes, qui composent l’ossature (structure portante) du bâtiment assure 
la solidité, à la stabilité de l’édifice.

InTERVEnAnTS 
> Architecte, chef de chantier  > Terrassier
> Entreprise de Gros Oeuvre  > Etc...

PRODUCTIOn 

> les fondations
> l’ossature : Monter les murs et les planchers en laissant des vides pour 
les gaines et les tuyauteries, les cages d’ascenseur, les escaliers... (Les gaines 
seront passées au fur et à mesure de l’avancement des travaux puis enfouies)

concours ou esquisse

fondations et go
gros oeuvre

les usagers

Pour la construction d’un collège, on dénombre différents groupes : Les en-
seignants, les élèves, le personnel et le chef d’établissement qui est le seul à 
avoir aujourd’hui un rôle officiel dans la conception.

qUI ? 

Les usagers sont ceux qui habitent le bâtiment. Ils peuvent être constitués 
en groupe de travail et sont consultés régulièrement au cours de la conception 
et de la construction du bâtiment (Cela dépend en général du maître d’ouvrage 
et de la place qu’il leurs accorde).

qUAnD InTERVIEnnEnT-ILS ? 

> lors de la programmation pour faire remonter leurs besoins.
> Ils peuvent participer à la commission technique du concours d’architec-
ture et être invités par l’architecte en phase aps (voir le glossaire).
> en phase apd, le responsable des usagers doit valider le projet.
(Pour un collège : Le principal)
> Comme tout citoyen, au moment de la demande de permis de construire.
> A l’appropriation du bâtiment, l’adaptation aux besoins mais aussi à la gestion 
et la maintenance du bâtiment

CE qU’ILS DOIVEnT RÉALISER 

> Ils peuvent réaliser un cahier des charges qui précise et quantifie  leurs 
besoins lors de la programmation.

aps
avant projet sommaire

Plan de masse...        Élévation... 

DÉFInITIOn 

C’est la phase d’ajustement du projet. On adapte le projet et le budget, 
on réajuste des éléments du programme pour répondre à certaines 
réglementations ou à des objectifs parfois contradictoires.
C’est également le moment où l’on peut organiser une concertation des 
usagers si elle n’a pas encore été faîte.

InTERVEnAnTS 

> équipe de maîtrise d’oeuvre : Architecte, paysagiste, urbaniste, économiste, 
ingénieurs tous corps d’état et autres spécialistes suivant les spécificités du 
projet.
> MO pour la validation de cette étape

PRODUCTIOn 

> documents graphiques : Plan masse, plan de niveau, coupe, façade, perspec-
tive (échelle 1/200 ou 1/100)

DÉFInITIOn 

Le clos c’est l’enveloppe extérieure (l’étanchéité, les menuiseries extérieures, 
l’habillage des façades…). Le couvert c’est  la pose de la charpente / toiture.

InTERVEnAnTS

> Architecte, chef de chantier  > Entreprise de Gros Oeuvre
> Charpentier   > Couvreur

PRODUCTIOn

> Les façades
> La toiture

Les façades...

le clos et le couvert

Panneau d’affichage...  Palissades qui sécurisent le chantier...
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les institutions et administrations

Pour un collège, l’IA fait une étude statistique sur l’évolution des effectifs 
d’élèves au collège. Elle participe au jury de concours dans le choix de la 
maîtrise d’oeuvre et a une voix délibérative. 

qUI ? 

Les institutions et administrations sont ceux qui vont donner leur autorisa-
tion ou leur avis pour construire le bâtiment.
Par exemple : Les pompiers par rapport à la sécurité ; L’architecte voyer de la 
ville pour l’aménagement ; L’architecte des bâtiments de France pour les projet 
situé dans le périmètre de protection d’un monument classé...

qUAnD InTERVIEnnEnT-ELLES ? 

Essentiellement au moment de la demande du permis de construire mais 
aussi pour obtenir l’autorisation d’ouverture du bâtiment au public une fois 
les travaux achevés.

CE qU’ELLES DOIVEnT RÉALISER 

> un rapport ou compte-rendu faisant apparaître les raisons de la conformi-
té ou non-conformité du projet aux règlements que l’administration concernée 
doit faire appliquer.

apd
avant projet détaillé

Pièces écrites...           Plan de niveau...

DÉFInITIOn 

C’est la phase où on détermine et arrête les dimensions du bâtiment, les choix 
constructifs et techniques et l’estimation financière. L’APD sert à constituer 
le dossier de demande d’autorisation de construire auprès de la commune. 
Il doit présenter l’aspect extérieur du bâtiment (volumes, façades, espaces 
extérieurs) et le rapport du bâtiment à son contexte. 

InTERVEnAnTS 

> équipe de maîtrise d’oeuvre : Architecte, paysagiste, urbaniste, économiste, 
ingénieurs tous corps d’état et autres spécialistes suivant les spécificités du 
projet.
> MO et les usagers (le responsable des usagers doit valider le projet)

PRODUCTIOn 

> documents graphiques : Plan masse, plan de niveau, coupe, façade (échelle 
1/100), plans et coupes techniques de principe. Les plans et coupes intérieurs 
du bâtiment  doivent être assez précis pour montrer la conformité du bâtiment 
aux différents règlement s de sécurité.
> pièces écrites : notices techniques générales, tableau de surface, estima-
tion financière, planning.

Les réseaux...     

DÉFInITIOn 

C’est l’ensemble des installations techniques (chauffage, sanitaires, 
électricité...). 

InTERVEnAnTS 

> Architecte, chef de chantier
> Electricien
> Plombier
> Menuisier
> Sérrurier
> Etc...

PRODUCTIOn 

> Passage gaine ventilation
> Réseau eau chaude/eau froide
> Passage des câbles électriques
> Etc

la technique

Constituer un groupe de pilotage permet de gagner du temps dans la gestion 
d’un projet et de l’enrichir en croisant les savoir-faire.

qUI ? 

> ordonnancement pilotage coordination à pour mission de définir l’ordon-
nancement de l’opération et de coordonner les différentes intervention afin de 
garantir les délais d’exécution et la parfaite organisation du chantier
> Le coordinateur SPS (Sécurité et Protection de la Santé) qui veille à la sécurité 
des ouvriers et de faire mettre en place tous les systèmes nécessaires pour que 
l’entretien et la maintenance du bâtiment livré se fasse en toute sécurité.
> Etc...

qUAnD InTERVIEnT-ELLE ? 

> en dce (Dossier de Consultation des Entreprises)
> en phase chantier
Le phasage du chantier et l’ordre d’intervention de chaque corps de métier 
est capital.

CE qU’ELLE DOIT RÉALISER 

> un rapport ou compte-rendu assurant le bon déroulement du projet dans 
son intégralité.
> Une réunion de chantier est régulièrement organisé (au moins une fois par 
semaine) pour faire le bilan des travaux effectués et organiser la suite du 
chantier.

pc
permis de construire

Tableau de surface... Insertion dans le paysage...

DÉFInITIOn 

C’est l’autorisation donnée par la mairie de construire une ou plusieurs 
constructions nouvelles. Il doit respecter les règles d’urbanisme concernant 
notamment : L’implantation des constructions, leur destination, leur nature, 
leur aspect extérieur et l’aménagement de leurs abords.

InTERVEnAnTS 

C’est un moment important de contrôle pour le maître d’ouvrage, les différents 
organismes de contrôle et les usagers et riverains…
> équipe de maîtrise d’oeuvre
> mo

PRODUCTIOn 

> documents graphiques : Plan masse, plan de niveau, coupe, façade (échelle 
1/100), dossier paysage (insertion du bâtiment dans on contexte, perspective, 
coupe…).
> pièces écrites : notice descriptive architectural (aspect général, respect des 
réglementation, insertion dans le site) tableau de surface.

DÉFInITIOn 

Le SO c’est l’ensemble des travaux exécutés pour achever l’ouvrage.
C’est la phase où l’on habille, décor, fini le bâtiment.

InTERVEnAnTS 

> Architecte, chef de chantier 
> Plaquiste
> Electricien
> Plombier
> Carreleur
> Peintre
> Etc...

PRODUCTIOn 

> l’organisation intérieure : Monter les doublage des murs, les cloisons et les 
faux plafonds, les portes.
> pose des revêtements de sols, de murs et de plafonds.
> mise en place de tous les appareillages électriques et appareils sanitaires
> réaliser les abord du bâtiment, faire les plantations, mettre en place les 
luminaires...
> nettoyer

Cloisonnement...      Carrelage / Peinture...  Luminaires...

second oeuvre et finitions

le groupe de pilotage du chantier

Le travail des différents ouvriers est piloté et organisé par les membres de 
l’équipe de maîtrise d’oeuvre (architecte et éventuellement OPC) et par le 
chef de chantier de l’entreprise.

qUI ? 

Les entreprises du bâtiment sont ceux qui construisent le bâtiment.
Elles sont choisies par le MOE et le MO en fonction de leurs devis d’intervention. 
Elles peuvent intervenir soit en entreprise générale soit en lots séparés. On 
distingue celles de second-œuvre et de gros-œuvre.

qUAnD InTERVIEnnEnT-ELLES ? 

> en dce (Dossier de Consultation des Entreprises)
> en phase chantier
Le phasage du chantier et l’ordre d’intervention de chaque corps de métier 
est capital.

CE qU’ELLES DOIVEnT RÉALISER 

En phase DCE, les entreprises remettent des offres d’intervention chiffrées 
mais aussi planifiées dans le temps et parfois explicitant les méthodes 
d’intervention.

projet et dce
dossier de consultation des entreprises

Détail...             CCTP...                 Planning...

DÉFInITIOn 

La réception est l’acte par lequel le MO reconnaît, que les travaux ont été 
exécutés conformément aux contrats d’entreprises, que leur mise en œuvre 
est conforme aux règles de l’art et à leur destination. La réception peut être 
prononcée avec ou sans réserve. Lorsqu’elle est accompagnée d’une "liste de 
réserves", le MO peut consigner une partie du prix. La MOE est tenu de les 
réparer ou de les "lever" dans un délai imparti.

C’est le point de départ des garanties :
> Garantie de parfait achèvement (article 1792-6 du Code civil). 
> Garantie de bon fonctionnement (article 1792-3 du Code civil). 
> Garantie décennale (1792 et 2270 du Code civil). 

InTERVEnAnTS 

> le maître d’oeuvre
> le maître d’ouvrage
> les usagers qui vont prendre possession du collège et 
peu à peu le transformer pour l’adapter à leurs usages.

livraison / réception des travaux

les entreprises du bâtiment

DÉFInITIOn 

La phase PROJET est la phase de définition et de description technique du bâ-
timent. Chaque ouvrage est dessiné, décrit et mesuré. Elle permet d’établir le 
DCE et permettra d’établir des devis et de fixer leur intervention sur le chantier. 
Le maître d’ouvrage choisit les entreprises qui interviendront sur le chantier en 
fonction de leur réponse financière et technique. 

InTERVEnAnTS 

> équipe de maîtrise d’oeuvre
> le maître d’ouvrage
> etc...

PRODUCTIOn 

> documents graphiques :  Plan masse, plan de niveau, coupe, façade, plans et 
coupes techniques (échelle 1/50), détails techniques (échelle 1/20 ou 1/10).

> pièces écrites : CCTP (Cahier des Clauses Techniques Particulières) établi 
par lot, planning. Règlement de consultation, CCAP (Cahier des Clauses Admi-
nistratives Particulières), description général du bâtiment et planning, notice 
sécurité, handicapé et autres rapports suivant spécificité du projet.
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les familles d’acteurs/outils/productions

la maîtrise d’ouvrage

le groupe de pilotage du chantier

la maîtrise d’oeuvre

les institutionsles usagers

LE MAIRE
Avec ses équipes il écrit les études préala-
bles : le diagnostic et le programme.
Avec un jury il choisit l’architecte.
Il signe le Permis de Construire, et les 
chèques ! 

L’ARChITECTE
Avec ses équipes il conçoit et dessine les 
bâtiments.
Il suit aussi toutes les étapes du chantier.

L’InGÉnIEUR DU BUREAU D’ÉTUDES TEChnIqUES
Il précise et calcule tous les détails techniques.
Il peut être spécialisé dans un domaine : la 
structure, l’acoustique, la thermique, etc...

LA DIRECTRICE DE L’ÉCOLE
Elle représente les usagers et doit bien 
connaître leurs besoins et habitudes.
Elle vérifie et donne son accord à 
chaque étape.

LE SPS
C’est le coordonnateur Sécurité et Protection 
de la Santé : il s’assure de la sécurité et de 
l’hygiène pour les ouvriers comme pour les 
futurs usagers. 

LE ChEF DE ChAnTIER
Il gère l’organisation du chantier, et notam-
ment le planning qui définit quelle entreprise 
intervient à quel moment.

LE POMPIER
Avec les représentants des autres 
institutions et administrations, il donne 
son accord pour le Permis de Construire 
puis l’ouverture du bâtiment.

la conception

la gestion du chantier

exemples d’exercices

• Associer le personnage de chaque métier avec son outil et sa production (planches de dessins à dé-
couper sur le CD ressources).

• Classer les métiers par familles d’acteurs, et les ranger dans l’ordre des étapes de la conception et de 
la construction.

• Utiliser les personnages et leurs attributs pour réaliser une bande-dessinée sur les étapes du chantier.
Les personnages peuvent être personnalisés en y collant la photographie du visage de chaque élève. 
Cette bande-dessinée peut prendre comme support les photographies des étapes du chantier.
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les familles d’acteurs/outils/productions

le terrassement

le gros-oeuvre

LE TERRASSIER
Avec sa pelleteuse il creuse le trou dans 
lequel seront bâties les fondations du 
bâtiment.

L’OUVRIER GROS-OEUVRE
Il construit les infrastructures (fondations) et les supers-
tructures (squelette du bâtiment) avec sa bétonnière.

LE ChAUFFEUR
Tout au long du chantier il livre les 
matériaux et remporte la terre et les 
déchets de chantier triés.

la construction 

LE GRUTIER
Il soulève tous les matériaux dont ont besoin les autres 
ouvriers.
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le clos et le couvert

la distribution et les réseaux

la construction

LE FAçADIER
Il pose les éléments de façade : bardage bois, métal, baie vitrée...
Il peut travailler avec un menuisier qui pose les fenêtres.

LE PLAqUISTE
Il pose les cloisons qui séparent les différentes pièces, et l’isolation qui protège 
le bâtiment du froid et du bruit.

LE PLOMBIER RÉSEAU
Avec son chalumeau, il installe les différents réseaux 
d’eau : l’arrivée d’eau propre (froide et chaude) et 
l’évacuation des eaux grises (éviers, lavabos, dou-
ches...) et eaux noires (chasses d’eau).

L’ÉLECTRICIEn
Avec sa pince, il installe tous les câbles nécessaires 
pour le courant fort (électricité) et le courant faible 
(téléphone et internet).

LE MEnUISIER
Il pose les portes, les fenêtres et les escaliers.
Il peut travailler le bois, le PVC ou le métal.

L’ASCEnSORISTE
Il installe les ascenseurs dans les espaces prévus dès le 
gros-oeuvre.

LE COUVREUR
Il pose les éléments de couverture : tuiles, ardoises, zinc...
Pour sa sécurité, il doit porter un harnais lorsqu’il travaille en hauteur.
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les finitions

L’OUVRIER SOL
Avec sa taloche, il pose les différents matériaux 
de sol : carrelage, sol PVC, parquet...

L’OUVRIER MEUBLES
Il installe les meubles et les équipements 
(tableaux, rideaux ....) qui ont été définis par 
l’architecte.

L’OUVRIER ExTÉRIEUR
Avec son sécateur, il s’occupe de tous les espaces 
extérieurs : plantations, revêtements de la cour, 
marquages au sol...

LE CUISInISTE
Dans les bâtiments ayant besoin d’une cuisine 
collective, comme les écoles, un ouvrier spécialisé 
s’occupe de l’installation de ces équipements.

LE PLOMBIER InSTALLATIOnS
Avec sa clé anglaise, il pose les toilettes, les 
éviers, les équipements de salles de bain.

LE PEInTRE
Il intervient à la fin du chantier, quand il n’y a plus de poussière pour salir 
son travail.
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les étapes du chantier en maquette

exemple d’exercice

• Réaliser des maquettes "schématiques" qui permettent d’expliciter les différentes étapes de la 
construction d’un bâtiment.
Ces maquettes peuvent être fabriquées très simplement, avec une structure en jeux de construction tu-
bulaires, un remplissage des murs et planchers en carton ou carton-mousse et des habillages en motifs 
imprimés de différents matériaux (planches de matériaux à imprimer disponible sur le CD-ressources).
Ces maquettes peuvent être préparées par les enseignants et utilisées en montage/démontage avec les 
élèves, ou bien réalisées au fur et à mesure par les élèves.

1/ LES FOnDATIOnS ET LES RÉSEAUx
En sous-terrain (ici au dessous 
d’un châssis de peintre utilisé 

comme socle pour la maquette), 
les fondations et les réseaux d’eau 

et d’électricité sont installés.

3/LE CLOS ET LE COUVERT
Des éléments de carton-mousse  

percés de portes, fenêtres et tré-
mie d’escalier viennent constituer 

les murs et planchers.

2/ LA STRUCTURE
Fixée aux fondations (sous le 

socle), une structure simple 
est montée avec des jeux de 

construction tubulaires.

4/ LA COUVERTURE
Un matériau de couverture est 

choisi parmi les impressions et posi-
tionné pour couvrir la charpente.

5/ LES FAçADES
Les impressions de matériaux sont 

choisies et découpées pour venir 
habiller les façades.

UTILISATIOn DE LA MAqUETTE
La maquette peut  être complétée 
de cloisons intérieures, d’installa-

tions de plomberie et d’électricité, 
d’aménagement extérieurs...

Elle peut aussi être utilisée pour 
expliquer la déconstruction, avec 

le tri des différents matériaux.
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les étapes du chantier en maquette

PIERRE TUILE CUIVRE

BOSSAGE PIERRE ARDOISE CUIVRE OxYDÉ

PIERRE MEULIèRE InOx

BRIqUE VERRE TRAnSLUCIDE

PAVÉS DE VERRE

ACIER CORTEn

BÉTOn

zInC

RÉSILLE MÉTALLIqUE

BÉTOn BOUChARDÉ MOSAïqUE BARDAGE BOIS

MOTIFS BÉTOn MOTIFS  MOSAIqUE VÉGÉTATIOn
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Les échelles communément utilisées 
pour les plans : 
> Le plan masse : 
1/500ème (1cm représente 5m)
> Les plans du concours :
1/200éme (1cm représente 2m)
> Le permis de construire :
1/100éme (1cm représente 1m) 
> Les plans du DCE :
1/50éme (1cm représente 50cm)
> Les détails d’exécution des travaux : 
1/20éme  (1cm représente 20cm) ou 1/10éme  (1cm représente 10cm)

Pour une maquette :
> De quartier (communément) : 1/500ème (1cm représente 5m)
> D’un équipement : 
1/200ème (1cm représente 2m)
> D’une maison  : 
1/100ème (1cm représente 1m)

les différentes 
représentations graphiques

les symboles conventionnels

les échelles de réprésentation

arbre

ascenseur

escaliers

escalier droit 

escalier double 
volée

escalier à vis 
(ou colimaçon)

Les dimensions d’une marche d’escalier sont définies par la régle 
60 < 2h+g < 65.
C’est à dire que la somme de la hauteur de la marche multipliée par 2 et de sa 
profondeur (le giron) doit être comprise entre 60 et 65 cm.
Une marche standard dans un équipement public à une hauteur de 16cm et 
une profondeur de 30cm.

murs
Un mur est représenté en plan par un double trait.
Par convention, un mur coupé par le plan de niveau ou par le trait de 
coupe est "poché", soit en noir soit par des hachures.
Un mur vu (donc à moins de 1m de hauteur sur un plan) n’est pas poché.

L’arc de cercle représente le sens d’ouverture de la porte. 
Les dimensions d’une porte simple standard sont de 80 cm de large 
par 2m.

table avec 2 chaisesDeux placards, 
ouverture avec double porte

Par convention, la forme en plan du placard 
est traversée d’un trait en diagonale. 
On peut également représenté les portes 
du placard qui par convention on un angle 
d’ouverture à 45° et non à 90° comme la 
porte d’une pièce.

flèche indiquant le sens 
de montée de l’escaliermarche 

de l’escalier
trait de coupe de l’escalier : à 
gauche partie visible de l’escalier 
sur le plan du niveau représenté 
et à droite partie de l’escalier au-
dessus ou en-dessous du niveau 
représenté

425 cm

80
 c

m

fenêtres

portes

Mur poché en noir

Mur poché par des 
hachures

représentation graphique
• produit par la maîtrise d’oeuvre
• à usage des autres familles d’acteur
• pendant les phases d’étude

croquis : Dessin à main levé permettant une première ébauche des vo-
lumes du bâtiment.

schéma : Dessin simplifié explicitant le fonctionnement de l’espace en 
coupe ou en plan.

perspective :  Représentation du volume d’un espace qui coïncide avec la 
perception visuelle qu’on peut en avoir, en général point du vue du piéton 
(hauteur d’oeil).

axonométrie : Représentation du volume d’un bâtiment à vol d’oiseau. Le 
plan est extrudé ; Les valeurs des angles et les dimensions y sont conser-
vées sur une des faces et pour les autres, les dimensions sont respectées, 
mais les angles sont modifiés. 

maquette : Représentation en trois dimension à échelle réduite

plan de masse : Vue horizontale (vue à vol d’oiseau) des volumes et toi-
tures d’un bâtiment

plan de niveau : Vue horizontale d’un niveau du bâtiment (vue d’en haut), 
conventionnellement "coupé" à 1m du sol

élévation : Vue verticale d’une façade du bâtiment

détail d’exécution

coupe : Vue verticale d’un bâtiment, depuis ses fondations jusqu’à sa 
toiture (découpé dans le sens de la hauteur vue sur la tranche dégagée)

Porte double vantail

Porte simple vantail

Porte simple vantail
Elévation
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exemples d’exercices

• Retrouver sur différents documents graphiques (plans, 
coupes, façades, perspective, photographies, schémas...) 
un même espace ; par exemple : la classe, la restaura-
tion, la bibliothèque...
Essayer de faire cet exercice sur les représentations de 
l’établissement existant et sur les documents du futur 
bâtiment.

• Représenter le plan d’un espace (la classe, sa chambre) 
en utilisant les symboles conventionnels de représenta-
tion en plan. 

exemple de représentations du projet 
de l’école élémentaire république à bourg-la-reine

plan r+1

coupe

façade sur rue

plan de la classe 5

perspective

façade sur cour

Classe 5

Classe 5

Classe 5 Classe 5

Classe 5



32

le cahier des charges /programme

Le cahier des charges doit définir les objectifs et les besoins à satisfaire ainsi 
que les contraintes et exigences à caractéristique sociale, urbanistique, ar-
chitecturale, fonctionnelle, technique et économique, d’insertion dans le pay-
sage... relatives à la réalisation de l’ouvrage.

Le cahier des charges est composé de  plusieurs programmes :

le programme architectural et urbanistique détermine les exigences en 
fonction des contraintes réglementaires, techniques et fonctionnelles mais 
aussi politiques tels que les symboles et les images de représentations.
Par exemple une façade d’un collège doit obligatoirement avoir "Le nom du 
collège" ainsi que les emblèmes de la nation.
Il doit aborder plusieurs points : 

> Localisation du bâtiment
> Définition de l’emprise, volumétrie et prospect en fonction du PLU, POS,
Servitudes et autres règles d’urbanisme
> Définition de la surface utile et hors œuvre nette 
> Définition de l’expression architecturale (architectonique, choix des maté-
riaux en façade…) 
> Prise en compte de la topographie et de la géologie 
> Prise en compte des réseaux existants 
> Définition de l’expression architecturale souhaitée pour ce bâtiment.

le programme fonctionnel détermine les besoins à satisfaire et doit appor-
ter les réponses nécessaires en termes de fonctionnement et d’organisation 
interne à l’ouvrage 
Il doit aborder plusieurs points : 

> Étude des besoins
> Définition de l’organisation du bâtiment (Organigramme)
> Définition de la taille minimale et maximale des différents éléments du col-
lège
> Définition du niveau d’équipement des cellules nécessaire (cloisonnement 
interne, réseau télécommunication et informatique, …)
> Définition des services communs
> Définition des équipements
> Définition des rythmes d’usages, des flux des différents locaux

le programme technique et environnemental détermine les contraintes 
environnementales exigées et les solutions techniques à mettre en oeuvre. 
L’équipe de programmation devra se baser sur la méthodologie de la Charte 
Régionale qualité Environnementale
Il doit étudié plusieurs points : 

> Définition des conditions du respect de la réglementation en vigueur (RT en 
vigueur, loi sur les déchets, loi sur l’énergie, …)   
> Définition des ressources à privilégier (matériaux, énergies, eau, …)   
> Définition des solutions techniques apportées   
> Décomposition des lots envisagés   
> Répartition et description des solutions "environnementales" par lots  
> Exigences environnementales pour le chantier

Et notamment pour la thématique énergie : 
> Définition des consommations énergétiques en kwk/m²/an   
> Définition des moyens de production d’énergie  
> Définition des critères et des seuils permettant de mettre en corrélation 
> Consommation et production énergétique  
> Description des conditions d’amélioration des performances pour la consom-
mation et la production énergétique...

Au travers des 4 types de solutions telles que définies :  
1. Une solution de base : Celle-ci devra répondre aux à la réglementation en 
vigueur  
2. Un bâtiment Qualité Environnementale (QE) : Celui-ci devra répondre à la 
Charte Régionale de qualité Environnementale au niveau de la conception, réa-
lisation et gestion du bâtiment.  Le coût de la certification hqE® sera précisé 
en option.  
3. Un bâtiment autonome en énergie : Tout en répondant à la Charte Régio-
nale de qualité Environnementale pour la conception et la réalisation, celui-ci 
devra répondre en matière de gestion à des critères visant une autonomie en 
matière de ressources (énergie, eau….), l’équilibre devra être évalué sur une 
période de 1 an.   
4. Un bâtiment à énergie positive : Ce bâtiment, en plus du cas précédent, sera 
excédentaire en énergie.

l’organigramme est une représentation schématique des liens fonctionnels, organisationnels du bâtiment.

Cour de récréation

Locaux professeurs

Préau

Locaux 
d'accompagnement

Hall d'accueil

Loge

Parvis

Vélo

Administration

Stationnement

Logements de 
fonction

Salle
polyvalente

Accès livraison

Accès véhicules de secours

Accès privé

Accès véhicules

ENSEIGNEMENT

Enseignement sportif

Un organigramme montre l’organisation 
fonctionnel du bâtiment. Les entités ou 
pôles fonctionnels ont été au préalable 
identifiés.

Dans un collège : 
> les locaux d’enseignements : Ensei-
gnement général ; Enseignement scienti-
fique ; Enseignement technologique ; En-
seignement informatique ; Enseignement 
artistique ; Enseignement sportif
> les locaux d’accompagnement : Espace 
d’accueil ; Locaux socio-éducatifs ; Espaces 
élèves ; Locaux santé et actions sociales ; 
CDI ; Salle polyvalente
> les locaux des adultes : Locaux des 
enseignants ; Locaux de l’administration ; 
Locaux de l’intendance ; Locaux communs
> les locaux de la demi-pension : Diverses 
salles à manger ; Office de réchauffage
> les locaux techniques : Locaux de 
maintenance ; Locaux d’entretien
> les espaces extérieurs
> les logements de fonctions

Comment fonctionnent-ils les uns par rap-
ports aux autres ? 
quelles types de liaisons (physiques, vi-
suelles...) doivent se faire entre eux ? 
quels sont les différents types d’accès à 
mettre en place ? Les entrées piétonnes, 
voitures, livraisons ? Le stationnement ? 
noter les déplacements importants...

Le programme détermine les objectifs à 
atteindre et hiérarchise ces différents ob-
jectifs les uns par rapport aux autres ;
> S’affirmer comme un signal fort dans le 
quartier
> Assurer une fluidité et une transparence 
de l’espace public aux espaces d’accueil du 
bâtiment...

Gabarit hauteur libre minimum

Revêtement

Sols

Murs

Plafonds

Accès
Gabarit

Menuiseries

Lumière

Éclairage naturel

Éclairage artificiel

niveau d’éclairement

Occultation

Protection solaire

Acoustique
Isolement (en DB)

Durée de réverbération

Protection
Alarme

Thermique et
traitement de
l’air

Chauffage

Température en hiver

Renouvellement de l’air

Type et spécificités particulières

Courants forts

Tension en volts

Connexions à usage général

Connexions à usage spécifique

Courants faibles

Téléphone

Informatique

Vidéo

Autres

Fluides

Eau froide

Eau chaude

Autres spécificités

Équipements 
dûs au titre du 
marché

Mobilier indicatif 
/ Remarques

nombre de salles

Surface unitaire (m2)

nombre d’occupants

Fonction du local

Emplacement

15

55

24/30 + 1 enseignant

Salle utilisée pour les cours d’enseignement général
Forme adaptée aux cours et aux projections

Regroupée selon le type d’enseignement

2,7m minimum sous faux plafond

Plastique, antidérapant et lavable

Peinture / Satiné

Faux Plafond

2 accès de 0,90 de passage de libre

Latéral

Fluorescent

600 lux pour le tableau, 400 lux pour la salle

Pour projection

Selon Orientation

A

Si situé en rdc : Volets roulants, portes sur circulation 
avec serrure de sécurité

non

Local chauffé

19°/7°

15m3/h/pers

Ventilation naturelle

3 PC (Prises de Courant)

2 doubles

1 prise RJ45

1 prise RJ45

1 prise RJ45

non

non

Patère enseignement et élèves. Lisse de protection à 
hauteur des tables. Tableau typique craies ou feutres
Console TV en partie haute. Plaque de propreté en 
partie basse

1 bureau et siège professeur. Tables et sièges pour 
30 élèves

A l’intérieur même de chaque pôle, plu-
sieurs espaces se dessinent, par exem-
ple le pôle "d’enseignement" comprend 
l’enseignement général, l’enseignement 
spécifique, informatique, artistique, spor-
tif, etc...

Pour chaque domaine plusieurs questions 
sont à se poser : 
> pour qui ? 
Reçoivent-ils du public et si oui quel type 
de public ?
Etc...
> pour quoi ?
La fonction de chaque usager  
Se qu’ils font ? De quoi ont ils besoins ? 
Ont-ils besoin d’être rattaché à un autre 
local (réserves, vestiaire, sanitaires...)
Etc...
> ou ?
Doivent-ils avoir un accès par l’extérieur ? 
Etc...
> comment ?
Surface ? Équipement spécifique ?  
Ont ils besoin d’une lumière spécifique ? 
Éclairage naturel ? Éclairage artificiel ? Be-
soin d’occultation ?
Etc...
> quand ? 
Le temps d’occupation de ces espaces ?
Toute la journée ? À des moments précis 
de la journée ?
Sont-ils accessibles en soirée par un public 
extérieur ?
> pourquoi ? 
Définir les objectifs et les priorités et quel-
le technique ou matériaux la plus adapté...

DÉTAILLER LES BESOInS, qUAnTIFIER

DÉFInIR ET ORGAnISER LES BESOInS

DÉFInIR LES OBJECTIFS

exemple d’une fiche espace d’un programme architectural ; la salle de classe banalisée

tableau des surfaces des pôles fonctionnels

CONSEIL GENERAL DES HAUTS-DE-SEINE

Direction des Bâtiments Scolaires du Département

Restructuration-Extension du Collège VICTOR HUGO à Issy-les-Moulineaux

PHASE PROJET 

Nb salles Su unitaire Su totale
A locaux d'enseignement 2798,30

A.1 - Locaux d'enseignement général 26 1345,90
A.1.1 Salles banalisées  (22 de 55m2)  R+1 / R+2 22 55,13 1212,90
A.1.2 Salle informatique  R+1 1 72,90 72,90
A.1.3 5 dépôts répartis (5 de 15m2)  R+1 / R+2 3 20,03 60,10

PÔLES FONCTIONNELS PROJET

A.2 - Locaux d'enseignement scientifique  R+2 8 390,25
A.2.1 Salle de science physique-chimie (2 de 75m2) 2 79,15 158,30
A.2.2 Salle de préparation 1 30,00 30,00
A.2.3 Stockage 1 15,15 15,15
A.2.4 Stockage produits usagés 1 5,20 5,20
A.2.5 Salle de sciences de la vie et de la terre (2 de 75m2) 2 76,25 152,50
A.2.6 Salle de collection 1 29,10 29,10

A.3 - Locaux d'enseignement technologique R+1 4 236,32A.3 - Locaux d enseignement technologique R+1 4 236,32
A.3.1 Salle de cours avec informatique (4 de 90m2) 2 90,40 180,80
A.3.2 Espace de moyens partagés 1 41,80 41,80
A.3.3 Espace communication-méthode 1 13,72 13,72

A.4 - Locaux d'enseignement artistique  R+2 5 188,20
A.4.1 Salle d'arts plastiques 1 76,30 76,30
A.4.2 Dépôt arts plastiques 2 13,45 26,90
A.4.3 Salle d'enseignement musical 1 67,20 67,20
A.4.4 Dépôt musique 1 17,80 17,80A.4.4 Dépôt musique 1 17,80 17,80

A.5 - Locaux d'éducation Physique  R+1 11 637,63
A.5.1 Salle de sports 1 416,80 416,80
A.5.3 Vestiaires élèves (4 de 20m2) 4 16,56 66,24
A.5.4 Bloc sanitaires-douches élèves (2 de 15m2) 2 17,01 34,01
A.5.5 Bureau professeurs 1 31,20 31,20
A.5.6 Vestiaires-sanitaires-douches professeurs H-F 2 5,35 10,70
A.5.2 Local de rangement du matériel 1 78,68 78,68

DAUDRÉ-VIGNIER ARCHITECTE - Société d'Architecture Collège Victor Hugo -  Issy-les-Moulineaux - Projet - Mai 2003         - 1

définition

• produit par la maîtrise d’ouvrage
• à usage de la maîtrise d’oeuvre
• pendant la phase programmation
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enseiGnement
Général

enseiGnement
sPéCialisé

restauration

vie sColaire

sanitaires

loGements

loCaux adultes

dortoir

loCaux 
teChniques

sPort
motriCité

éCole
maternelle

éCole
élémentaire

Centre de
loisirs

exemples d’exercices

• Réaliser les plans de fonctions de chaque niveau en coloriant chaque espace 
selon le code couleur ci-dessus.
En tirer des conclusions sur l’organisation fonctionnelle du bâtiment, et les usages 
que cela induit.
Cet exercice peut être réaliser sous forme de maquette, en associant aux diffé-
rents espaces des boites d’allumettes peinte s selon le code couleur.

• Réaliser les plans de fonctions AVANT / APRES et observer les modifications 
(nombres et dimensions des espaces, nouvelles fonctions, nouvelle organisation...)

exemple de plans de fonction du projet 
de groupe scolaire îlot de la croisée à nanterre

plan rdc

plan r+1
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les 4 grandes étapes de conception du projet

1 > analyser la situation
Le public (ses besoins, ses particularités, ses envies, son histoire,...)
L’environnement (contexte urbain, contexte social,...)
Les moyens (humains, matériels, financiers, temporel,...)
Définir les objectifs et les priorités

2 > le parti pris urbain et architectural
L’implantation
L’ articulation et la hiérarchisation des volumes
Les façades, les matériaux

3 > le fonctionnement
Le projet définit de grands pôles d’activité, il s’inscrit en plus près du programme et re-qualifie les espaces, regroupe et 
définit les grandes fonctions du Collège

4 > le dessin à échelle et les solutions techniques
C’est la première forme d’un dessin, d’un projet architectural. C’est aussi un élément de mission de conception consistant 
à vérifier la faisabilité de l’opération (cohérence entre le programme souhaité par le MO et son enveloppe financière) d’une 
part et à proposer un parti architectural d’autre part. C’est la première réponse, en terme d’insertion dans le site et de 
principe de fonctionnement, au programme de l’ouvrage.

LE PARTI PRIS ARChITECTURAL

Le projet investit tout le terrain qui fait l’objet d’une reconquête complète tant en fonctionnement que dans la gestion 
des différents espaces.
La difficulté et l’intérêt du projet, outre l’aspect technique, était de mettre en relation les zones conservées par rapport 
aux constructions neuves. 
Après analyse et diagnostic des pathologies fonctionnelles et conformément au programme, il est projeté de démolir 
l’ensemble des bâtiments sur la rue Aristide Briand et dans les cours, car inadaptés à un usage fonctionnel et cohérent.
L’emprise au sol dégagée après démolition permet une remise en perspective conséquente des cours. L’ensemble du site 
est mis à niveau pour une accessibilité en tout point de l’établissement. Le projet, qui s’inscrit dans le périmètre du terrain 
(par ses fronts bâtis), forme clôture avec l’espace public. 
Le collège s’inscrit dans un tissu urbain composé essentiellement de logements collectifs, d’un groupe scolaire. A proxi-
mité, on trouve également une école maternelle contiguë au collège. Implanté à l’angle des rues Aristide Briand et Paul 
Bert, il est caractéristique des "constructions scolaires des années Jules Ferry" dans la lecture immédiate d’un équipe-
ment public. 
Le projet a pour volonté de réunifier, de composer, d’urbaniser et de ré-actualiser un ensemble éducatif pour qu’il devien-
ne cohérent et propice à l’étude et l’épanouissement des élèves dans le cadre des nouvelles orientations pédagogiques.

conception d’un bâtiment
• produit par la maîtrise d’oeuvre
• pour les usagers
• pendant les phases d’études

définition

exemple :
le collège victor hugo, daudré-vignier architecte

Le projet a pour ambition d’assurer à la fois l’organisation fonctionnelle du Collège et la perception d’un bâtiment public 
à usage scolaire.
Sa situation à l’angle de deux rues invitait à un traitement particulier, traitement justifié par les angles de perception 
depuis le carrefour. Le bâti accompagne la trame viaire. Le hall d’entrée est traité en rotule, vide partiel, trouvant sa valeur 
symbolique d’accueil, institué de deux parois vitrées, traversé par les passerelles de liaison intérieures. Il assure ainsi une 
transparence depuis la rue vers la cour de récréation et une transition avec les bâtiments conservés.

l’implantation : 
> Respect des contraintes d’urbanisme et notamment hauteurs, alignements et retraits par rapport aux limites sépara-
tives.
> Définition de cours de service et cour élèves distinctes sans croisement de flux. 
> Respect de la sécurité incendie et création d’une voie pompier à l’arrière du terrain.
> Optimisation du site afin de dégager le maximum de cour de récréation.
> Limiter les parcours et les déplacements à l’intérieur de l’établissement. 

l’articulation et la hiérarchisation des volumes : Le hall espace d’accueil – Le parvis
Ce parvis couvert permet d’absorber la grande activité des entrées et sorties de l’établissement. Le contrôle de l’accès est 
réalisé à partir de la loge qui a vu sur 360 °
Le hall est un espace d’accueil et une invitation à pénétrer dans le Collège.

L’aile A 
Restructurée, réaménagée, surélevée, mise en valeur, elle accueille une grande partie des salles d’enseignement aux 
étages.
La création du préau au rez-de-chaussée, participe aux surfaces de cour. Ce préau permet un élargissement de la cour, 
extension qui ouvre l’espace visuel jusqu’au foyer des élèves implanté dans l’aile B. 
Le médico-scolaire est localisé dans le bâtiment de liaison entre les deux ailes pour bénéficier d’un accès sécurisé et 
direct sur l’extérieur. Celui-ci possède également un accès direct avec la cour.

L’aile B
Restructurée, étendue, mise en valeur, elle accueille une grande partie des salles d’enseignement aux étages. Elle assure 
la liaison avec le bâtiment neuf et regroupe dans son extension le CDI eu rez-de-chaussée, les salles de science au premier 
étage et la technologie au deuxième.
La cour de récréation
Elle se répartit en deux espaces aux fonctions distinctes. 
> D’une part, l’aire de récréation proprement dite, plantée et agrémentée de bancs.
> D’autre part, le terrain d’évolution. Son niveau a été planifié pour créer la continuité horizontale avec le préau, pour ob-
tenir un espace continu sans obstacle. En fond de cour, l’accès pompier fermé par un portail permet d’accéder à l’intérieur 
de l’établissement. Les arbres existants hors emprise du chantier sont conservés.

les matériaux :
> Les façades des bâtiments sont réalisées en béton architectonique préfabriqué, matériau noble et pérenne, propre à 
exprimer un bâti- ment à caractère public.
> Les calepinages horizontaux sont affirmés et assurent l’élégance dynamique de la conception des façades.
> Le volume saillant rue A. Briand sera revêtu par un bardage cuivre pré-patiné vert : Matériau réputé sans entretien ni 
ravalement.
Les parois vitrées sont traitées en mur-rideau à feuillure drainante verticale et pare closes horizontales. Les protections 
solaires sont assurées soit par des stores d’occultations intérieurs, soit par des panneaux extérieurs coulissants bois 
bakélite type Prodema, intégrés dans les murs-rideaux.
> Le bâtiment existant est lavé pour redonner à la brique tout son éclat et dialoguer avec la partie neuve à travers la cour 
de récréation. L’aile A surélevée sera traitée à l’identique de la surélévation de l’aile B.
> Les terrasses seront végétalisées par un complexe de type Sopranature.

L’extension doit assurer un fonctionnement cohérent de l‘ensemble, s’intégrer à l’existant en le valorisant. Par son expres-
sion contemporaine, elle re-qualifie le site et assure une image d’édifice public à usage scolaire.
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LE FOnCTIOnnEMEnT

LE DESSIn À ÉChELLE ET LES SOLUTIOnS TEChnIqUES

Le projet définit de grands pôles d’activité, il s’inscrit en plus près du programme et re-qualifie les espaces, regroupe et 
définit les grandes fonctions du Collège.
La salle polyvalente
Inscrite dans le volume de l’entrée, elle se présente comme un point fort du projet autant par l’espace intérieur qu’elle 
représente que par l’impact visuel qu’elle crée à l’angle du parvis.
Elle donne au Collège une identité forte dans le quartier. Une série de colonnes verticales sous poutre annulaire apparente 
crée un déambulatoire qui met en valeur le volume de la salle.
Des panneaux acoustiques bois permettent un confort d’usage et d’ambiance chaleureuse.
Elle est dotée de sanitaires et réserves.
Il est facile d’y accéder à partir du hall d’accueil du collège, en dehors des heures de cours, au travers d’une large circu-
lation courbe.

Le Centre de Documentation et d’Information
Situé à rez-de-chaussée sur la cour, en position centrale, il est conçu comme un espace convivial et chaleureux, facilement 
accessible depuis le hall, généreusement éclairé avec une configuration qui offre une grande facilité d’ameublement.
Par sa forme, il acquiert ainsi son caractère propre, l’identifiant dans sa fonction à l’intérieur de Collège. Sa localisation à 
rez-de-chaussée permet une utilisation hors des heures d’enseignement sans problème de surveillance : Les élèves n’ont 
pas à évoluer dans l’établissement pour se rendre au CDI. De plus, il est implanté à proximité de la vie scolaire.

Le pôle restauration
Il est accessible directement depuis la cour de récréation, son accès est protégé par un large préau. Des sanitaires en 
amont de l’entrée et de la chaîne de distribution sont implantés sous le préau. La salle de restaurant est orientée au 
Sud- Ouest sur la cour de récréation.
La salle des commensaux est isolée avec sa propre issue. La chaîne de distribution est attenante à l’entrée et la dépose 
plateau est à l’opposée, contiguë à la laverie. L’office et la laverie situés à l’arrière de la salle à manger sont en communi-
cation avec les annexes et dépôts. Un local poubelle humide communique directement avec la cour de service. Les circuits 
propres et sales sont respectés.

Les locaux des élèves / La salle d’études
Situés à rez-de-chaussée en partie centrale de l’aile B conservée, ils font face au préau. Facilement accessibles depuis la 
cour, ils sont aussi aisément surveillables. La salle d’études est implantée contre le bureau des surveillants, situé dans le 
pôle réservé aux élèves elle participe à l’activité générale.

L’administration / l’intendance
Implantée au premier étage dans la partie neuve, au cœur du projet, l’administration se situe à proximité immédiate du 
hall accueil. Une attente permet l’accueil des élèves et des parents.
Elle est isolée, sans croisement de flux avec les autres fonctions. Les locaux de l’intendance sont orientés vers la cour de 
service et l’administration vers le collège et la cour

L’espace EPS
La salle EPS est située au premier étage du bâtiment neuf : En effet, du fait de la localisation du hall, de la salle polyvalente 
et de la demi-pension à rez-de-chaussée, il n’était pas possible de l’implanter à ce niveau. Son accès s’effectue par le hall 
ou circulations en étage. Les vestiaires sanitaires élèves et enseignants EPS sont implantés en amont de l’accès à la salle. 
Le volume de la salle s’exprime sur la rue A. Briand par un traitement particulier ; Bardage en cuivre pré patiné vert.

Les locaux des enseignants
Implantés au 1er étage, à proximité de l’administration, en position privilégiée au-dessus de la salle polyvalente, ils ont 
fonctionnement autonome.
Le foyer est composé de deux zones dont l’une réservée aux fumeurs. Les espaces de travail sont individualisés et sont 
localisés sur la rue A. Briand.

L’enseignement général / Les salles de sciences et technologie
Les salles d’enseignement général se trouvent essentiellement implantées dans les bâtiments existants dont les circula-
tions sont totalement remodelées. Une salle d’enseignement banalisée a été aménagée au deuxième étage sur le hall afin 
d’éviter l’effet de vide propice à des problèmes de discipline des élèves. 
Les salles de technologie et sciences sont implantées au 1er et 2°étage en extension de l’aile B à proximité du hall et 
forment des unités fonctionnelles cohérentes.

La musique et le dessin
Ces salles sont situées au deuxième étage dans le volume atypique de la salle polyvalente. Elles sont éclairées au nord et 
sont desservies par le volume du hall. Leur forme et disposition sont en relation avec le type d’enseignement prodigué.

Factotum – Maintenance / Locaux techniques et de service
A rez-de-chaussée, accessibles par la cour de service et donnant sur la rue A. Briand, les locaux du personnel sont di-
rectement accessibles depuis l’extérieur. La salle des agents s’éclaire par la rue A. Briand. Tous les locaux des agents et 
cuisine sont regroupés dans la même unité fonctionnelle. Le bureau du cuisinier contrôle directement les livraisons dans 
la cour de service.

Les logements de fonction
Leur accès indépendant s’effectue à partir de la rue A. Briand. 
Le hall, ascenseur et escalier permettent d’accéder depuis le sous-sol ou la rue à une terrasse jardin desservant les loge-
ments Deux logements, de type duplex, sont dotés d’un accès individuel et d’un jardin privatif. Au niveau haut, se trouvent 
: Entrée, séjour + chambre, cuisine, WC.
Au niveau bas, les chambres avec terrasse, salle de bains et rangements. Les autres logements sont de plain-pied sur 
la terrasse.
Des celliers ont été rajoutés pour le confort d’usage des occupants.

Circulations verticales
L’établissement est desservi verticalement par deux ensembles de circulations :
> Dans le hall accueil, un escalier d’honneur doublé d’un ascenseur, forme le premier ensemble. Répartis à moins de 40m 
en tout point des bâtiments rénovés, des escaliers protégés constituent le second.
> Un complément d’escaliers de secours (près de l’administration) innerve le bâtiment. Les logements desservis indépen-
damment ont par ailleurs un accès à l’intérieur.
Le parking inondable possède deux escaliers 
> L’accès direct pour les logements 
> Un accès direct pour les enseignants sous le préau proche du hall.

Les sous-sols inondable et désaffectés sont pourvus d’escaliers pour visite et contrôle. Ceux-ci sont confinés dans des 
volumes indépendants des escaliers protégés.
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exemple de plans de masses avant/après  
du lycée jacques prévert à boulogne-billancourt

l’implantation sur le site

CirCulation Continue entre 
les différents bâtiments

Cour de réCréation délimitée
Par 3 bâtiments en u

nouveau bâtiment à l’aliGnement de 
la rue, Créant une façade d’entrée
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exemples d’exercices

• Plans de masses : à partir de vues aériennes du site 
(récupérables sur le logiciel gratuit googleearth), repérer 
la parcelle et en tracer les limites en rouge ; colorier les 
bâtiments  en orange ; indiquer l’entrée dans la parcelle. 
Procéder de même pour les futurs bâtiments à partir des 
documents du projet.
Repérer les caractéristiques de l’implantation des bâti-
ments sur la parcelle, et faire des comparaisons AVAnT / 
APRES.

• Expression architecturale : à partir des images de syn-
thèse du projet (notamment celle visible sur le panneau 
de chantier), repérer les grandes entités et commenter 
l’image de l’établissement que produira cette nouvelle 
architecture.

exemple de perspective du projet 
de l’école république à bourg-la-reine
© s.C.P d’architecture Guillier Jandelle

l’expression architecturale

Centre de loisirs
avec entrée indépendante 
av. républiqueContinuité des CirCulations

dans le bâtiment a et d’un bâtiment à l’autre

extension de 
la Cantine

Kiosque dans la cour

salle Polyvalente
éclairée par une cour anglaise

et avec entrée indépendante av.Carnot

nouvelle entrée av. Carnot

aveC transParenCe sur la Cour de réCréation

bâtiment neuf 
d’entrée et de liaison
entrée bd Carnot
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Le suivi de chantier par la MOE et l’OPC consiste à :
> Etudier les pièces de marché : écrites (contrat et descriptifs) et graphiques 
(plans)
> Veiller au respect des règles de l’art selon les D.T.U à l’exécution des ouvrages, 
notamment lors des étapes importantes du Gros Oeuvre (Vérification du fer-
raillage de la dalle et des murs, etc...) et de toutes les phases de la réalisation
> S’assurer du suivi des plannings, respect des délais et des acomptes deman-
dés par les entreprises en fonction de l’avancement des travaux
> Organiser et participer aux réunions de chantier
> Réceptionner les travaux

LE PAnnEAU DE ChAnTIER

RESTRUCTURATION ET EXTENSION DU COLLEGE LUMIERE - BESANÇON

CALENDRIER PREVISIONNEL

Lots MOIS
PREPARATION     

2 mois 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22

1 FONDATIONS SPECIALES

2 GROS ŒUVRE-RAVALEMENT

3 CHARPENTE BOIS - FAÇADES BOIS

4 ETANCHEITE

5 COUVERTURES ZINC, ARDOISES & TUILES

6 MENUISERIES EXT. ALU - OCCULTATION

7 MENUISERIES INT. ET EXT. BOIS

8 PLÂTRERIE - PLAFONDS

9 PEINTURE

10 METALLERIE - PORTES SECTIONNELLES

11 SOLS SOUPLES

12 CARRELAGES FAÏENCES

13 CHAUFFAGE - VENTILATION

14 PLOMBERIE SANITAIRE

15 ELECTRICITE COURANTS FAIBLE ET FORT

16 ASCENSEUR - MONTE CHARGES

17 EQUIPEMENTS DE CUISINE

18 EQUIPEMENTS SPECIALISES SALLE SCIENCES

19 SIGNALETIQUE

20 VRD - PLANTATIONS

RECEPTION  

B.QUIROT et O.VICHARD ARCHITECTES CALENDRIER PREVISIONNEL - 10/04

Le panneau de chantier est le premier document de communication installé 
sur un chantier.
Il informe la population du chantier et indique : 
> Le type de l’opération
Par exemple : Rénovation et Restructuration de l’école primaire ; création d’un 
centre de loisir
> La maîtrise d’ouvrage
> L’équipe de maîtrise d’oeuvre
> La ou les entreprises qui vont réaliser le chantier
Entreprise générale : une seule entreprise s’occupe de toutes les phases de 
construction
Ou une entreprise par lots de construction
(Fondations spéciales / Gros oeuvre - ravalement / Charpente bois - façade 
bois...)

planning et suivi de chantier
• produit par MOE + pilote de chantier
• à usage des entreprises du bâtiment
• pendant le DCE et le chantier

le suivi de chantier

le planning

Le planning sert à fixer toutes les étapes du chantier pour les différents corps 
de métier qui interviendront

Instrument de pilotage du chantier, il est établi par le maître d’œuvre et/
ou le pilote de chantier avec les entreprises pour maîtriser les délais de la 
construction. 
Les intempéries remettent parfois en cause les délais prévus. Beaucoup de 
devis prévoient des indemnités compensatoires si des retards sont imputables 
à une entreprise. 
De sa phase initiale jusqu’à la réception des travaux, un chantier engage 
de nombreux prestataires qui doivent exécuter les différentes phases de la 
construction.

> Les différentes entreprises sont listées à la verticale par lots dans l’ordre où
> Le nombre de semaine prévu pour le chantier est marque à l’horizontal (du 
début du chantier jusqu’à la date de livraison).
> Le temps de travail pour la réalisation de chaque lot est hachuré.

MAITRE DE L'OUVRAGE MAITRE D'ŒUVRE
VILLE DE BOURG-LA-REINE S.C.P. d'Architecture GUILLIER JANDELLE
6, boulevard Carnot - 92340 Bourg-la-Reine 19, rue Montcalm - 75018 Paris
T: 01 41 87 24 00 T: 01 42 55 95 08 

BUREAU D'ETUDE ACOUSTIQUE BUREAU DE CONTRÔLE
ACOUSTIQUE ET CONSEIL QUALICONSULT
17-19, rue des Grandes Terres - 92508 Rueil Malmaison 85, avenue Henri Barbusse - 92140 Clamart
T: 01 47 08 52 52 T: 01 55 95 09 49

COORDONNATEUR SSI AMO HQE
AKSSION - Agence Ile-de-France Sud AFC Environnement
34-36, rue Alphonse Pluchet - 92220 Bagneux 3, impasse Dumont - 14000 Caen
T: 01 55 48 49 03 T: 02 31 94 02 20

LEON GROSSE - Agence de Montlhéry
ZA Autodrome-9, rue Ettore Bugatti - 91310 Linas
T: 01 64 49 62 60

ENTREPRISE GENERALE

T: 01 55 95 09 49

VILLE DE BOURG-LA-REINE
RESTRUCTURATION ET EXTENSION DE L'ECOLE REPUBLIQUE

24 - 26, avenue de la République et 18, boulevard Carnot - 92 340 BOURG-LA-REINE

BUREAU D'ETUDE TECHNIQUE

T: 01 48 43 38 36

COORDONNATEUR DE SECURITE

C.O.T.E.C.
4, rue des Grilles - 93500 Pantin

85, avenue Henri Barbusse - 92140 Clamart
QUALICONSULT SECURITE

ExEMPLE D’Un PLAnnInG DE ChAnTIER

exemples d’exercices

• Observer le panneau de chantier : retrouver le rôle de chacun des acteurs mention-
nés et leur étape d’intervention.
Recréer le panneau de chantier de l’école, en répartissant les rôles entre les élèves.

• Comprendre les plans de phasage du chantier et retranscrire les grandes étapes 
dans des schémas simplifiés. 

• Retrouver à quelles étapes correspondent des photos prises régulièrement sur le 
chantier, et les mettre dans le bon ordre.
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1ère tranChe 
 2009/2010
durée prévue : 11 mois

-Construction du nouveau bâtiment d’entrée sur le 

boulevard Carnot. une partie de la cour de récréation 

est fermée et un gros trou est creusé pour la salle 

polyvalente. les classes « au bord du trou » ne sont 

plus occupées.

-le petit gymnase est transformé en trois salles: une 

pour l’informatique, une pour la musique et la dernière 

sera une extension du réfectoire et est inoccupée 

pour le moment.

-Construction du logement du gardien, en partie sur 

l’emplacement d’une classe en bout de couloir au 

rez-de-chaussée. 

2ème tranChe
2010 
durée prévue : 4 mois

-démolition des toilettes

pendant les vacances scolaires

-réaménagement du bâtiment a 

aile nord sur les deux 

niveaux et de la partie centrale 

(logements de fonction)

3ème tranChe 
2010/2011
durée prévue : 8 mois

-réaménagement du 

bâtiment a aile sud sur les deux 

niveaux et de la partie derrière 

le réfectoire

-installation du kiosque et de 

l’escalier de la cour

-finition de la cour

-mise en service du centre de 

loisirs

Plan rdC

b
ât

im
en

t 
en

 t
r

av
a

u
x

b
ât

im
en

t 
n

eu
f

b
ât

im
en

t 
ex

is
ta

n
t

Plan rdCPlan rdC
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exemple de plans de phasage du projet 
de l’école république à bourg-la-reine

exemple de photographies du chantier 
de l’école république à bourg-la-reine

la préparation du chantier le terrassement les fondations

la structure la toiture les façades

les cloisons et l’isolation l’éléctricité les menuiseries

les sols / carrelages / installations de plomberie la peinture puis les meubles l’extérieur
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2/ les panneaux

réalisation des panneaux

• Réaliser tous les éléments d’analyse à l’aide des exercices pro-
posés ci-avant et composer un  ou plusieurs panneaux (AVAnT, 
PEnDAnT et/ou APRES ) rendant compte pour l’ensemble de 
l’établissement et les riverains des connaissances acquises sur le 
chantier et le projet.
Ces trois panneaux peuvent être réalisés chaque année, les 
AVAnT/PEnDAnT/APRES trouvant une nouvelle signification sui-
vant l’instant vécu. 

Le CAUE92 fournit la maquette des panneaux, en version InDE-
SIGn ou PDF pour un travail informatique et/ou papier. L’ensemble 
des éléments devra cependant être fourni au CAUE92 au format 
numérique.
Le CAUE92 finalisera la mise en page et se chargera du suivi de 
l’impression sur panneaux rigides 100x80cm. 
Ces panneaux sont destinés à un affichage extérieur et trouvent 
toute leur pertinence en palissade du chantier ou sur les grilles 
extérieures de l’établissement.
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exemple de panneaux réalisés par les élèves de petites et moyennes sections
de l’école maternelle jean-jaurès à rueil-malmaison
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3/ la collecte

mode d’emploi du serveur de l’atelier du caue92  http://depot.caue92.fr

dès votre inscription à un projet avec l’atelier pédagogique de la ville et de l’architecture du Caue92, vous 
disposez d’un dossier «boîte aux lettres» qui vous permet d’échanger des documents avec l’atelier.
l’atelier vous fournira des codes d’accès, que vous pouvez noter ici pour les conserver :
identifiant : 
mot de Passe : 

rendez vous à l’adresse www.caue92.com
dans la rubrique «atelier pédagogique», allez dans la sous-rubrique «echanges de fichiers»;
Cliquez sur «accès au serveur et galerie» puis cliquez sur le nom de votre établissement (classement par 
ordre alphabétique des communes);
vous êtes redirigés vers votre dossier sur le serveur, où vous pouvez vous connecter en entrant votre identi-
fiant et mot de passe.

> Pour récupérer des fichiers envoyés par l’atelier
double-cliquez sur votre dossier retrait pour y entrer;
sélectionnez le ou les documents que vous voulez récupérer, puis cliquez sur « télécharger » en haut à gau-
che.

> Pour déposer des fichiers à l’intention de l’atelier
double-cliquez sur votre dossier dePot pour y entrer; 
Cliquez sur « transférer » en haut à gauche  ;
dans la petite fenêtre qui s’ouvre, cliquez sur « Parcourir » ;
Choisissez le ou les fichiers (max 16 fichiers à la fois, max 64mo par fichier) que vous souhaitez déposer ;
Cliquez sur « envoyer »
enfin, fermez cette petite fenêtre lorsqu’elle indique en bas « transféré 100% ».

merci de nous avertir par un e-mail à atelier@caue92.com lorsque vous avez déposé des fichiers.

la classe référente de l’établissement s’engage à prélever régulièrement des documents, informations, mémoires 
ou traces sur l’ancien établissement et sur sa transformation. il s’agit de constituer une sorte de carnet de bord de 
l’opération, rassemblant toutes les productions des élèves, les schémas, écrits, créations plastiques, et une large 
collection de photographies, prises hebdomadairement pour rendre compte de l’évolution du chantier.
l’accès au chantier extrêmement régulier pour un petit groupe d’élève conditionne la qualité des éléments prélevés.

des éléments "physiques" (échantillons de matériaux, outils, éléments de l’ancien établissement...) peuvent égale-
ment être collectés en vue de leur interprétation artistique en une oeuvre collective transitionnelle (cf p. 42)

l’ensemble des éléments collectés devra être transmis régulièrement au format numérique .JPG à l’atelier péda-
gogique du Caue92 par le biais du serveur ftp (mode d’emploi ci-dessous).
l’atelier se chargera de la mise en ligne régulière sur l’application eCole-en-Chantier.Com.
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l’application ecole-en-chantier.com

l’application eCole-en-Chantier.Com est un travail plastique de représentation spatiale d’informations tempo-
relles.
les documents et photos réalisés par les élèves tout au long de la restructuration de leur établissement sont 
empilées les unes sur les autres sur le principe d’un tableau dont les colonnes représentent le temps et les lignes 
les établissements scolaires participant à eCole en Chantier. Ces empilements, témoins de l’activité, forment au 
fur et à mesure de son alimentation un paysage de clichés. l’internaute peut alors se "promener" dans ce paysage 
dont les formes rappellent la découpe urbaine. Cette application tente de donner une mesure physique des traces 
de l’activité menée pour eCole en Chantier.
eCole-en-Chantier.Com est géré par le Caue92 qui met en ligne les documents fournis par les établissements 
scolaires.
les établissements pourront prévoir un ordinateur d’accès libre et mis à disposition des élèves et du personnel 
pour visualiser quotidiennement l’avancement de leur projet sur cette application.
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4/ l’interprétation artistique

il est proposé aux établissements participant de travailler les matériaux prélevés dans le cadre de la collecte pour 
créer un témoignage artistique sur l’évolution de l’établissement.
Cette production pourra investir tous les domaines et champs d’expression artistique (photo-vidéo, sculpture, pein-
ture, théâtre, danse, écriture…). elle permet aux élèves de s’exprimer d’un point de vue plus personnel mais aussi 
de mobiliser les connaissances et observations des séances précédentes.

Cette mise en scène des éléments collectés et accumulés peut donner lieu à la création d’une oeuvre collective qui 
prendra place dans le futur établissement.
l’oeuvre collective transitionnelle se constitue chaque année en s’enrichissant des nouveaux témoignages artis-
tiques. elle peut être présentée chaque année à un état intermédiaire (dans les anciens locaux, dans les locaux 
provisoires puis dans les nouveaux) ou seulement à son état final dans les nouveaux locaux.
les architectes de l’atelier pédagogique peuvent aider à déterminer la forme des témoignages artistiques en lien 
avec l’espace observé. dans la réalisation de cette oeuvre, ils aident à s’assurer de la pertinence du dialogue avec 
l’architecture et peuvent apporter une aide logistique.
la forme finale de l’oeuvre transitionnelle collective est à déterminer en fonction du budget mobilisable et de son 
lieu de présentation dans la nouvelle école à déterminer en partenariat avec le maître d’ouvrage (propriétaire) et le 
maître d’oeuvre (architecte).
l’objectif est également que sous l’impulsion de la classe référente, cette oeuvre collective mobilise l’ensemble de 
l’établissement, en faisant autant que possible intervenir toutes les classes.
 
de nombreuses formes peuvent être proposées ; panneau du nom de l’école et autres panneaux de signalétique, 

tapis d’entrée, crieur de rue et autres formes de spectacle…

modalités
suite aux travaux de la classe référente sur l’acquisition de connaissances, la création des panneaux et la collecte, 
des idées de projet peuvent émerger spontanément des élèves ou de l’équipe pédagogique.
les architectes de l’atelier pédagogique se tiennent à votre disposition pour préciser ensemble ce projet.
Celui-ci fera alors l’objet d’un dossier de recherche de financement, qui pourra être adressé à différents partenai-
res : mairies, Conseil Général, Conseil régional, inspection académique...
le projet, qui peut être envisagé sur plusieurs années scolaires afin de se donner le temps de la conception et de 
la recherche de financement, sera ensuite à réajuster en fonction du budget et éventuellement des intervenants 
(artistes-professionnels) mobilisables.
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exemple de panneaux de signalétique itinérants en mosaïque 
réalisés par les élèves de cm1 de l’école république à bourg-la-reine

exemple de spectacle de danse sur le thême du chantier
réalisé par les élèves de moyenne section de l’école jean jaurès à rueil-malmaison

le bureau de la directrice

les sanitaires

la salle d’arts plastiques

la loge du gardien
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fanny tassel - architecte, responsable de l’atelier

elodie brisson - architecte

Claire Garbay - Professeur relais
 
Caue92, 38 rue du Clos montholon 92 170 vanves
t 01 41 87 04 40, f 01 46 60 55 88, www.caue92.com
atelier@caue92.com
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